
Nouvelles du jour
Au nord de la Somme, progrès fran-

çais ; attaques allemandes contre le sec-
teur anglais.

Nouvelle offensive italienne sur l'ison-
zo f avance sur le Carso.

A Verdun , les Allemands n'ont pu ressai-
sir l'ouvrage dc Thiaumont. Le village dt
Fieury est toujours partagé entre les deux
adversaires. Les Français y ont agrandi leui
occupation.

Kn Picardie, lutte d'artillerie intense des
d'.-ux côtés de la Somme. Lés Fiançais ont
progresse dans la direction dc Cléry, au sud
de Combles. Hier malin , à l'aube, les Alle-
mands ont attaque le secteur anglais. Leur
assaut les a portes dans les tranchées adver-
ses, mais ils en ont été délogés aussitôt; ils
sont revenus à Ja charge vers 9 heures, puis
dans la soirée, après 4 heures, avec une
énergie décroissante , selon le bulletin anglais.

* *
Les Italiens ont repris leur vieux thème

stratégique : l'attaque contre Goritz et le
plateau de Doberdo. Vendredi, sept régi-
menls — d'après les évaluations autrichien-
nes — ont été lancés contre les hauteurs si-
tuées au nord dc Monfalcone, à -la lisière
sud-OCCideirtalc du plateau du Karst. L'as-
saillant réussit , après des efforts répétés, à
faire irruption , l'après-midi, dans les posi-
lions de la défense, mais il ne put s'y main-
lenir. A 7 heures du soir , les Autrichiens,
wVfô té* ï'a.s>v&fls tic V Icnac, éXateul de CRCU-
veau Maîtres de la siluation. Pendant ci
| temp>. 'es positions autrichiennes devanl
I Goriti et la ville même avaient subi un boni-

Aanlenient frénétique, signe avant-coureur
d'une attaque imminente.

La journée dc samedi fut marquée par unc
trêve et consacrée à la préparation d'un nou-
vel effort.

Dimanche , d'artillerie italienne rouvrit le
feu avec une extrême violence sur tout le
front du bas Isonzo, depuis Tolmino jus-
qu 'à la mer. A 4 heures de l'après-midi , l ' in-
fanterie monta à l'assaut à la fois contre la
lête de pont dc Goritz et contre les hauteurs
de Monfalcone. Les -Italiens annoncent la
conquête dc plusieurs lignes ennemies, no-
tamment dé la presque totalité de la cote 83
an nord de Monfalcone. Ils ont fait 3,600
prisonniers, pris 3 pièces dc canons et unc
centaine de mitrailleuses. Les Autrichiens
reconnaissent que , sous l'effet  du bombarde-
ment et du premier choc d'inîanlerie , ils ont
perdu leurs positions avancées, lant devanl
GoriU que sur le plateau de Doberdo ; mais
ils affirment cn avoir reconquis la majeure
partie; ils ont fait  1200 prisonniers.

Enlre l'Adige et la Brenta , dans les Prc-
al pes vénitiennes, les Italiens continuent
leurs efforts pour "reprendre leurs antiennes
positions ; mais les Autrichiens restent an-
cres sur la Zugna Torla , le Col Santo, le
Monte Maggio, la Cima dei Laghi, le Tormc-
îio , la Spitze Tonezza et le massif des deux
versants du val d'Assa, au nord-ouesl
d'Asiago.

Dans les Dolomites, l'entreprise italienne
dans la direction dc l'Avisjo est arrêtée à
I'ancveggio par les fortifications qui barrent
l'accès du FlcimscrlaL

c,.' .•_•_ * •# .

La guerre... contre lc chancelier impérial
commue cn Allemagne. Lcs bismarckiens de
gauche et de droite mènent une .véritable
corrida, lardant lc chancelier dc traits cl
ttppeJaul de leurs vœux la prima spada qui
mettra fin à sa carrière. Comme nous l'avons
iii , les partis chauvins trouvent *que M.
tëethmann-Holiweg a des exigences trou mo-
dérées en fait  de programme de paix. A ce
grief s'en ajoute un' autre , tiré de la politique
intérieure; : les conservateurs protestants
"ml choqués des symptômes d'esprit nou-
veau , d'inclinations démocratiques, que le
tliancèlier a manifestés.

Les attaques dirigées contre M. Bethmann-
llollweg sont fort vives ; peut-être même le
«mV-clles trop pour la réussite du complot
auquel il est en bulle . - Leur excès a provo-
qué une réaction et les détracteurs du chan-
celier semblent perdre du terrain. Ils ne

prennent d'ailleurs pas toujours garde que
les reproches qu 'ils lui fonl se contredisent
parfois. Ainsi , Maximilien Harden avait ful-
miné naguère un sanglant réquisitoire, ren-
dant M. Bcthniann-llp lhveg responsable des
flots  de sang qu 'a coûtés à l'Allemagne
l'ècUcc de son plan fondamental qui étail
d'abattre la France puis dc se retourner con-
tre la Bussie Si l'on n'avait pas eu tant de
scrupules ct qu 'on eût -mobilisé trois jours
plus tôt , s'était éarié Harden , la guerre serait
terminée :i l'heure ncliiclle

.Mais voici le Berliner Tageblatl qui vient
de faire à M. Bclhmatm-Hollwcg un repro-
che tout opposé. Dans un article savamment
perfide , Théodore Wolff , le directeur de ce
grand organe radical; a donné à entendre
que le chancelier avail précipité les choses,
Jans les journées fatales de juillet-août
1911 ; qu'il avait écarté les conseils d'hom-
mes expérimentes qui auraient su trouver le
moyen d'arrêter le char au bord de l'abime ;
que son siège était fait ct qu 'il avait pris
soin que rien ne pût changer le cours des évé-
nements, arrêté par lui.

Cet article , propre à faire la joie des ad-
versaires de l'Allemagne, a aussitôt valu au
Berliner Tat/cblatt d'être frappé de suspen-
sion. "

isolons, entre parenthèse, que c'est dans
le Berliner Tageblatl que le comte de Monts ,
ancien ambassadeur d'Allemagne auprès du
Quirinal , a fait paraitre un arlicle peu en-
courageant pour les aspirations polonaises.
Dans VEcho de Paris , M. Jean Herbette tente
cle uictlre «Ue publication sous le patronage
du chancelier, en disant da Berliner Tage-
blalt que •; ce journal ne veut certainement
pas de mal à M. dc Bethmann-Hollweg ». On
voit combien il est aisé de sc tromper, même
quand on s appelle Jean Herbette.

On mêle cà et là le nom du prince, dc
Bulow à celte campagne contre le chance-
lier ; niais il semble que c'est à tort. C'est une
tradition, gouverncmenlale, en Prusse, qu'un
homme d'Elat ne reprend jamais le poste
qu 'il a quille. OJI ferait donc fausse roule en
imputant au prince de méditer une rentrée
en scène. On public, d'ailleurs, que c'est M.
de Bûlow qui a proposé son successeur au
choix de l'empereur. Quant à certain livre
que le prince vient de faire paraître et qui
serait le Coran des mamelouks annexionnis-
tes, par opposition à l'évangile de renonce-
ment de M. Bethmann-Hollweg, ce contrasté
est imaginaire. Xe livre du prince de Bûlow
intitulé : Polilique allemande est une édition
rajeunie d'une préface écrite pour un ou-
vrage paru en juin 1913, à l'occasion du ju-
bilé du couronnement de Guillaume II. L'ex-
chancclicr y fait l'apologie de son gouverne-
ment , ayant enfin occasion de répondre du
haut d'une chaire retentissante, aux très
nombreuses critiques qui avaient accompa-
gné sa -relraile. l\ ne fait pas pour autant le
procès de son successeur, bien qu'il se donne
beaucoup d'encens pour avoir su dénouer la
redoutable crise de l'annexion de la Bosnie
par l'Autriche (1908). Quant au programme
dc paix ejue le prince de Bûlow esquisse dans
son ouvrage, on ne voit pas qu'il sc rappro-
che du plan des pangermanistes p lutôt que
de celui de son successeur. Il est exprime cn
une formule très vague , parle de sûretés elde
garanties, d'Allemagne moins vulnérable,
termes qui sont l'équivalent dc ce qu'a dit
M. Bethmann-Hollweg.
. Au reste, la succession ne semble pas prêt

de devoir s'ouvrir.

Nécrologie
Une chrétienne

On annonce la mort dc Mme Menant, née Lyau-
tey, qui i-icnl de «'éteindre pieusement à !I2 ans, en
son château do Monlransbert (Jura). S. G.cMgr l'évë-
i|je dc SainUClaudc publie hii-nifroc. .dans su Se-
maine religieuse, une -biographie dc la vénérée dé-
funte.  Bienfaitrice ins-Kiie dc Montmartre, fondatrice
dc l'abbaye de TraimUles d'Acey, elle donna , à l'aris,

aux Biitles-Cbaamonl, -le terrain ni-cessaire à la
coiislruelion de l'église Sa_ jfl-C. ei. rgcs . du presbytère
et de sei dépendances ; à Gv (Haulc-Saôncj, eUe créa
l'école Xfcnans pour l'instruction graluitc des gar-
çons '; dans plusieurs communes, die fonda entière-
ment des écoles libres de filles : à Dijon, ce fut
l'ecuvre Saint-tMichcl des bons livres et ses annexes,
qu 'elle dirigea pendant quarante ans. Chaque année,
clic contribuai! â ' l'éducation dc prés de 200 'sémina-
ristes des diocèses de Dijon, Besancon el Sailrt-
Claudc.

La propagande
en laveur de la dépopulation

Il y a quelques jours, îe citoyen Gustave
Hervé, ancien porte-drapeau île l'anarchie , à qui
la guerre a ouverl les veux sur les conséquences
de certaines doctrines, publiait dans jon journal
l.a Victoire les lignes suivantes :

t Qu'on no cherche pas midi à quatorze
heures.

< Xous avons eu l'invasion parce que, depuis
•10 ans , nous avons cru , duns lous les pari», so-
cialistes , républicains ou ' conservateurs, nous
avons cru pouvoir nous dispenser d'avoir dss
i-nf-inc-, cu deu avoir puis d u n  ou deux en
moyenne par famille.

« En 10 ans . l'Allemagne qui, ci) 187.1, u 'éiail
pas plus peuplée que la I-rance, pour un terri-
toire sensiblement égal, nous a distancés de
30 militons d'habitants.

« Si les ao millions dc l'rançais qui auraient
dû élre là, le 1er aoûl 19.14, avaient répondu :
< Présents ! .- à l'appel de la pairie en danger .
nous aurions élé, connue l'Allemagne, un pays
de 69 millions d'habitants. Xous aurions élé
09 millions au lieu <le 39 millions pour suppor-
ter le choc. Xous aurions iu dans celte popula-
tion 4e 09 millions, — en n 'appelant, comme
les Allemands, que de jeune j  classes d'activé et
dc réserve d'activé, — trouver <lo quoi garnir
noire fronlière de Belfort 'jusqu 'à -Dunkerque, ef
non pas seulement (usiçu'à Cbactcroi.

c Xous n 'aurions pas <HI l 'invasion.
« Ou plulût , si nous avions Ole une nation

pleine de vie, de -santé, d'exubérance de 09 mil-
lions d'habitants, avec l'industrie qu'aurai! en-
traînée fatalement cc développement <lé [>opula-
lion , au lieu d'élre la pelile nation raliougric,
ratatinée, à la population stationnaire. «pie nous
étions devenus, l'Allemagne aurait regardé à
deux fois avant de nous attaquer, et non seule-
ment nous n'aurions pas: eu l'invasion , niais
nous n 'aurions pas cu la guerre 1 >

Samedi, à l'Académie des sciences morales el
politiques de l'aris, M. Charles Benobl commu-
niquait , de Son cfllé , le.s résultais tt'unc enquête
sur la diminution de la natalité, donl la France
éprouve aujourd 'hui les désastreuses conséspicn-
ccs. Et il concluait :

» I..CS donneurs de mauvais conseils ne se sonl
pas cachés ; ils n 'onl pas tenu leurs propos dans
une cave ; on les connaf. -..'Académie des scien-
ces morales el politi ques ne fait que tk-s enquêtes
sociales , mais il esl de son rôle el peut-être de
son devoir de le déclarer : quand il y va de la
population el , par conséquent , de l'avenir de la
vie même du pays, si. pendant la paix, la loi a
pu dormir , il faudra bien que la guerre l'ait rc-

Nous voudrions faire nôtres ct appliquer à
notre pays  la leçon que Gustave Hervé a tirée
des événements et l'appel que M. Charles Benoist
adresse à 5a conscience des gouvernants.

En Suisse aussi, la natalité .baisse. Kt l'on sait
pourquoi , c Les donneurs de mauvais conseils
uc sc cacheui pas. Us ne tiennent pas leurs pro-
pos dans une cave. » Non , c'est au grand jour
de -la publicité, à lu quatrième page dea jour-
naux , qu 'ils proposent -leurs recettes pour em-
pêcher l 'essor de it race. Qu'on voie j 'Julôl aux
annonças .tle la Suisse lu réclame presque quoti-
dienne de certaine officine. El qu 'on admire wUs
incohérence : les prospectus dç cet institut tris-
tement fameux sonl exclus slu service postal ;
mars la posle répand à milliers d'exemplaires
l ' invite publique ct effrontée que celle agence de
dépopulation fait aux familles tle se procurer
ses « conseils de prudence ».

Exisle-t-iï tics lois qui répriment colle propa-
gande ? Nous nc savons. iMais s'il en existe,
qu 'on les applique IC t s'il n 'y «n a pas, qu'on en
fasse. Gar à quoi bon prêcher le patriotisme el
s'évertuer à répéter tpie la Suisse doit être fort .',
si on tlonue licence aux entrepreneurs tle tlépo-
imlation d'infecler le paya de doctrines cl de
conseils (font -l'applicalion doit le mener infailli .
lilcnieiK -à êlre «.la nation .ralxmgrie, ratatinée s
qu 'a dépeinte lc citoyen Hervé.

La lisle noire
Le ministère des affaires étrangères français

fai t  pniilier au Journal officiel la < lisle olli-
cielle n° 1 des maisons considérées comme enne-
mie? ou comme jouant, vis-il-vis <le l'ennemi, lie
rôle de personnes interposées** résnlanl dans les
jiays neutres >. '

Cette lisle ne 'comprend pas moins de vingt-
qualre colonnes du Journal officiel .

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du h août
Communiqué français du 7 aoûl . 5 3 II. :
-lu nord de la Somme et dans toute la région

de Chauliiei, lutte d'artillerie tnlcnsc.
Sur la rioc droile de la Meuic, après une pré-

paration d'artillerie, ' tes Allemands ont attaqué
l'ouvrage de Thiaumont. Ils ont élé arrêtés ftor
nos tirs de barrage, n'ont pu déboucher et ont
ité rejelés dans leurs trancliécs de départ.

Dans les bois de Vaux et da. Chapitre, l 'offen-
sive annoncée par un violent bontl>ardeme ul s'est
déclaiichée à 7 h. 30 du toir. Elle a élé brisée
par nos tirs d'artillerie et de mitrailleuses ct
l'attaque a complètement échoué.

IM nuil a été calme sur le reste du Iront.
• * •

Communiqué anglais du 7 août, à midi 20 c
IM situation demeure sans changement.
Le bombardement réciproque se poursuit en-

tre l'Ancre et la Somme, sur les premières lignes ,
ainsi que sur tes lignes dc soutien. L'ennemi a
prononcé diverses contre-attaques à l' est dc Po-
tières. Toutes ont été repoussées avec des perles
pour l'assaillant. Xous conservons le terrain con-
quis hier.

Xous avons exécuté, la nuit dernière , un coup
de main heureux contre les tranchées ennemies
il Test dc Xcuvdle-Saint-Vaast. Lcs A llemands
ai ont lente un conlre nos tranchées au sud-
est du bois du (Irenier. Ils n'ont pu atteindre
uos li 'incs et ont été repoussés avec des pertes .

* * *
Comniuni<pié allemand du 7 août :
Près de Pozières, des éléments dc tranchées

que les Anglais avaient pris momentanément
hier ont été de nouveau enlevés dans unc contre-
allaque.

Depuis hier soir, dc nouveaux combats sonl
en cours enlre Thiepmtl cl Ba : ent in-lc-Petit:

Au nord de la ferme dc Monacu, unc assez
faible attaque française dans là -soirée cl uni
très forte attaque ce matin, ont élé repousséea
aisément.

Les combats sur la croupe dc Thiaumont onl
cessé sans apporter de succès à l'ennemi. A la
lisière dc la forê l  de la montagne, nous avons
repoussé une attaque française,-,,._,

Journée du 7 août
Cofimiiiriitfuë anglais d'hier lundi , 9 11. .10 du

soir :
Ce matin, entre i ct ô heures, l' ennemi a dé-

clauché, à la suite d 'un vigoureux bombarde-
ment, une violente attaque sur nos nouvelles po-
sitions au nord ct au nord-ouesl dc Pozières. II
a réussi « p énétrer dans nos tranchées dans uu
ou deux endroits , mais nous Tavons rejeté cn lui
infligeant des perles importantes ct en lui faisant
un certain nombre de prisonnier!. Deux nouvel-
les atlaques cn forces, à S h. 50, ont eu le même
résultai.

Peu ajirès 1b heures , les Allemands sonl re-
venus moins éiiergiqueinenl à l'attaque ; ils ont
encore laissé tics priionniert entre nos mains.

L' ennemi a fait exploser une mine devant
Souciiez ct a p énétré quelques minutes a/irès
dans nos tranchées cn franchissant le cratère .
Xous  Tuvons aussitôt repoussé à la grenade.

Les Allemands onl fait sauter sans résultat
une deuxième mine à Zvartclcn ( Y p r e s) .

L'artillerie ennemie a montré de l'activité tiers
Bélhune . le canal dc La liasséc et Loos . Elle ne
nous a occasionné que des pertes légères et n'a
fait  que peu de dégâts. Xos batteries ont riposté
uvec efficacité. • • •

Communiqué français d'hier soir lundi, -Il fa. ;
Au nord de la Somme, à la f i n  dc l 'après-midi ,

nos troupes ont brillamment enlevé une ligne de
tinnchccs allemandes entre te bois de Hem et à
i'rsl dr la ferme de Monacu, oit nous avons fait
P20 prisonniers ; dix mitrailleuses sont restées
entre nos moins.

Au sud de la Somme, noire artillerie a été très
açlii'c. Des lies dc destruction eff icaces ont clc
ef fec tués  sur des batteries ennemies dans la ré-
gion dc Lihoni.

Sar la rive droite dc la Meuse , au cours d'ac-
tions dc détail, nous avons réalisé des progrès au
sud dc l' ouvrage 'de Thiaumont. Xous avons
pris cinq mitrailleuses et trouvé dans les élé-
ments conquis dc nombreux cadavres allemands.

Après un combat assez vi f ,  nous avons enlevé
quelques maisons dans la jiartie ouest de l'Ieurg.

Tranchées et berceaux
Un po-cifesseucr , membre de nVcadémie -de mé-

decine Be .Paris, a demandé au ministre dc la
guorre que Jes naissances -tl'eiifanfs (fussen! an-
noncées aux combattants des tranchées, leurs
pères, of.ficicllonu.pt et d'urgence. I-a réponse
surt-anle a élé faile :

« Le grand quartier généra! décide que les
uaissaince.s .l'eulfants seront annoncées à, tomrs
pères, aux fiais de iliniliit. J.n nouvelle leur sera
apportée lélégraiphiquemenl sljpis leurs section*
el sur le fronl. »

L'Eclair °l plusieurs journaux tU'iiianJenl

qu on accorde aux lieuceux prèes unc permis-
sion ŝ iéeialc pour aller embrasser taw nouveau.
né. -Car, comme le dit l'Eclair: 'Le verra-l-i; ,
cet -enfant qui vienl de naître '? L'être csl frélu
qui enlre au monde el le souffle de mort est 1er-
riWe aux traix-hées '. >

FRONT AUSTRO-ITALIEN
/fouir, 7 aoùt.

Communiqué italien :
Dans le bas Isonzo , nos tronpes tint altaiju- '-

hier sur divers points les fortes positions <le
Taduersaire pendant que, dans le secteur clc
Monfalcone , sc poursuivait leur vigoureuse of-
fensive commencée le I août vers les eolcs 85
cl 121. Après une préparation d'artillerie et un
bombardement admirable dc rapidité el de pré-
cision, notre infanterie s 'est parlée à l'assaut
avec une fougue superbe et a conquis des lignes
pariées el successives de retranchements enne-
aiit.

Dans la zone de Monfalcone , dans une lulte
Sang lante soutenue avec une rare valeur, les
bersoylirrs cyclistes des bal aillons 3-i ei 11 'me
sonl emparés de presque, toute la hauteur dc la
cote HJ ct Tont tenue solidement conlre un vio-
lent retour of fens i f  de l'ennemi. Xous avons
pris environ 3600 prisonniers dont une centaine
d 'officiers p a r a î t  lesquels- un colonel comman-
dant de régiment el un maior d'état-major. Lit
outre, nous avons encore pris un riche butin,
comprenant une batterie de trois p ièces, environ
une centaine dc mitrailleuses, un grand nom-
bre dc fusils , de munitions el d'autre matériel
île guerre.

* • *
Vienne, 7 août.

Communiqué autrichien :
Nier malin le feu  violent de l'artillerie a re-

commencé sur le front dc l 'isonzo. depuis la
tétc de pont de Tolmino jusqu 'à la nier. Après
qualre heures d' un bomltardcnient extrêmement
violent , les Italiens ont attaqué ti -I heures après
midi sur de nombreux points de la tête de pout
dc Gorilzid ct du plateau </e Doberdo. C'est
ainsi qu'au Ifont Sn!)»lint>. près de l'ermo et on
M mit Saii-.Miehele s 'cnowiérent des tombals tml
durèrent toute la nuit cl qui ne sonl p a s  encore
terminés. Des contre-attaques de nos troupes
nous onl reiulu la p lus grande partie des posi-
tions avancées complètement bouleversées dont
les Italiens s 'étaient empares au premier choc.
On lutte encore avec violence pour la posses-
sion dc quelques éléiuenls de («indice*. Jus-
qu'à présent nous avons fait  prisonniers 32 of-
ficiers et 1200 hommes .

La ville de Corilz est constamment l'objectif
d'un bombardement intense qui a provoqué
p lusieurs incendia.

Le bombardement do Gorilz
Vienne. 7 août.

La ville, de Gorilz a beaucoup souffert du
1-Omlr.irdemcnl d'hier. L'hôpital des Frire» de
ia Charrié a été détruit. Plusieurs IKT-SOIMICS

1 icnnc. 7 août.
A propos tlu bombardement tle Corilz men-

tionné dans le communiqué d'hier, les journaux
annoncent que ta sous-prkur du -monastère tles
l'rcres de la Charité a été tué sur le coup ainsi
que plusieurs prêtdfcs. Le prieur aurait &è griè-
vement blessé, de jiièuie que plusieurs prêtires.

Dans la ville même, quelques maisons oui clé
gravement atleinlc.s par tirs obus. Des fouines
el des enfanta ont éîé lues ou blessés.

FRONT ORIENTAL
Berlin, 7 août.

Communiqué allemand :
I- 'ront Hindenburg : Itcpoussc une attaque

russe sur le Slocluttl au sud de Zarcczé (nord dc
la ligne Czarlorysk-Kovel).

En Cttdii-ie, au nord-ouest ct à l 'ouest dc 2a-
It i f .è ,  attaques russes stériles.

m .»;.»
Vienne, 7 aoflf.

Communiqué autrichien :
J-'ront <.'e l'archiduc Charles : Au sud de la

Galicie , pris Ici positions tusses des liaulcurt
prés dc Jablonica, dc Vorolcla ct à Touest de
Tartarof (sur la ligne Dclaliin-Maraniaros).

f r on l  Hindenburg : Au sud dc Brody, com-
bats pris de Zaloszê ct dc Verlolka. Repris la
métairie Troselianicc. ti l 'aucsl dc '/alotzé.

» * *
Pétrograd , 7 août.

Communique crusse :
.-lu sud dc Brotly, avance continue sur le Se-

reth et la Graberltâ. Occupé la puissante posi-
tion de 7'rosolianiee-Kcuio/. Comtois rendus
diff iciles par les pluies gui ont dé-trempé le sol .

-lu surf Je (u Catiçic, sur la Czarnn-Ccremoc; ,
au sud de VorotlM, l'ennemi a refonte un peu
nos avaut-uardes.

L'allique du canal de SUPZ
(Communiqué anglais du 7 aoûl :
iNotre v-ours-uilc dos Tares ̂ continue sur \uw

distance de dix-Aïuil milles. Llle a dëpasé le pas-
sage de Kalia cl tïijmaioha.

Le nombre des prisonniers 8'éltWe acluellemenl
:\ 45 officiers cl 3100 liwnnK-s en excellente sanlé



i r:>i-. , - . -- Ailcmagno et Italie
Berlin. 7 août.

Le Moniteur off iciel  publie une déclaration tlu
ministre dos finances annonçai»! que les trailé!
f,*(«vii.i«o-ila.'ieiis de commerce, de douane cl m
iia-vigalion ne sonl plus considérés \ar le gouver-
nement italien comme valables.

Kn conséquence, l'Allemagne .obliquera dé-
sorrmais les tar i fs  autonomes aux revenus italien!
du sol et sic r 'm.luslrie.

Le congrès du parti socialiste îiançais

I.c congrès du = conseil nalional ¦ du parli
socialiste français , qui demeure , dans ses docu-
ments officiels , la « section française Je iIMnloc-
nah'ona.'e ous-ritVo ., comptait p.'us de deux ceali
délégués, porteurs d'environ -3000 mantlats.
Parmi les mil i tants  qui assistent à ce -conseil , on
remarque MM. Jules Guesde, Marcel Sembat. mi-
nistres, et Albert Thomas, sous-secrétaire d'Elal ,
ainsi que la plupart -dos «msmlucs du groupe so-
cialiste parlementaire.

La première séance s'est ouverle sous la prési-
dence dc M. Mistral , débuté de "Isère, rpprésen-
lanl tle la minorité acquise à la .reprise -eles rcla-
lions avec les socialisles allemands.

Dés le début, l'assemblée a élé appelée à se
prononcer sur l'admission slcs représentants <lc
a presse. I-a majorité s'y est opposée. La mino-
rité a protesté centre, la non -publicité des -débats.
L'asscmiblée a décidé qu 'un -compte rendu officiel
sera rédigé el communiqué il kl presse.

Le conseil national a discuté ensuite les rap-
ports de r.a commission administrative perma-
nente. Cette question a fourni à la minorité l'oc-
casion de protester contre l'attitude de la majo-
rilé . qu 'elle accuse d'accaparer -'.'organe du pcurli
{l'Humanité), au seul bénéfice de ses doctrines
dc sa propagande el de «es intérêts politiques
La discussion a «te très mouvementée. On cn-
lendail, au dehors, l'écho des applaudissements
el tics clameurs.

Après midi , suile de la discussion : rapport de
la délégation du parti au conseil d'administra-
tion el de direction dc i'Humanité, résolution de
politique générale du parti, réorganisation éco-
nomique du pays, demandes de contrôle, d' une
part, contre M. Gustave Hervé , -d 'autre part, con-
lre les trois dépulés c zknmorwaldistes »' el
. kienllialiens •. MiM. Alexandre Blanc, Brizon
el iltafifin-iDugens. (On entend par li les dépulé?
socialisles qui sc sonl Tendus dans l'Oberland
bernois pour s'aboucher avec les socialisles alle-
mands-.)

Le conseil national tlu parti socialiste a volé
par 1820 voix contre 107ô la priorité cn faveur
de !a motion Hcna-utlel . soutenue par le ministre;
Sembat, < repoussant le dangereux divisioiuii»-
nic de Zimmerwald cl dc Kienthal, déclarant
antisociale toute thèse ne proclamant pas haute-
ment le droil du pays attaqué de se défendre ct
affirmant te devoir du socialisme international
dc déterminer quel est le gouvernement agres-
seur, af in  de tourner contre lui lout -l'effort des
prolétaires de lous les pays pour préserver les
peup les du déchaînement de la guerre ».

La molion . prend acle des efforts dc la frac-
tion îsociale-tléiuoc.ratique allemande de se déga-
ger tic la politique impérialiste, mais rappelle
que la reprise tles relations iiilcrnalioiialos resle
liée ù des conditions non encore réalisées >.

La molion « insiste sur la nécessité d'obtenir
du gouvernement des déclarations af f i rmant  hau-
tement la volonté d'une paix durable buée sur
la réparation du droil violé en I87J, 'le rétablis-
sement de l'indépendance des petites nations op-
primées, -la répudiation d'annexions et l'accepta-
tion de l'arbitrage international > .

Plus d'importation de tabac en Allemagne
lierlin. 7 aoùt.

Des quantités importantes de tabac existant
in Allemagne el pour prévenir toule manœuvre
de spèeulalHin . V chancelier -tle Vempire a inter-
di t  l ' importat ion des tabacs bruis pour la ma-
nufacture, û l' exception des tabacs destinés à la
fabrication des cigarettes.

Les volcans de Sicile
Les phénomènes volcaniques se multiplient en

Italie, accompagnés de légères secousses dc trem-
blements de terre. Depuis quelques jours , le cra-
tère central de l'Etna fait entendre tle forles dé-
tonations : des colonnes tle fumée rougcàlre et
de glandes quanlilés tle ga/. -s'en échappent. Le
spectacle est merveilleux.

I-a mission .scientifique qui est allée étudier
la dernière éruption tlu Stromboli a Constaté
qu 'un autre volcan , celui tle l'île Vulcatio .
t lonne aussi des si gnes d'activité. Toute l'île est
couverte de fumerolles qui lucnl la végétation
L'unique maison tle l'île est devenue inhabitable.
Ln certains endroils , l'eau dc la nier est bouil-
lante ct trouble. La température dans le cralère
varie entre 320 ct 500 degrés.

L'éruption du Stromboli qui a eu lieu derniè-
rement a été d'une force terrifiante. Des bloc-
pesais plusieurs tonnes onl élé lancés ù um
grande distance ; la commotion tle l'air a brise
un 1res grand nombre de vitres , arraché des por-
les el des fenêtres, line masse énorme dc ma-
tières volcaniques tombée dans la mer y a pro-
duit un m/ rie mrii-ée

La vendange en Italie
La vendangé, qui va commencer en Italie ,

donnera probablement 39 millions d'hectolitres
de vin . c'csl-à-dire les Irois quarts d'une récolle
iinrniale.

CARNET DE LA SCIENCE
Pour chasser les mouches

'Au début de la dernière séance île l' Académie des
sciences île Paris. M. Edmond Perrier . qui présidait .
a exposé un dispositif imaginé par MM. Iloulleberl
pt Gallen pour chasser les .mouches tles apparte-
ments ; les auteurs ont démarque tpie la mouche a

horreur de certaines couleurs, el notamment du
bleu : -si l'on met des 'vitres bleutées aux fenêtres
d'une chambre , les mouches qui se trouvent dans
Cette chambre cherchent toutes les occasions de s'en
écliappcr : il suftil de leur ouvrir un carreau pour
que. voyant la lumière naturelle, elles se précipitent
aa dehors.

EN ITALIE

Les citboliqaes et les questions financières
d.ugano, 4 août.

Dsns un art icle  d' appréciation sur le nouveau
ministère italien , la Xeue '/.iireher Zeitung a ex-
primé, au sujel de îa nomination tlu «(épuise
catholique-social Meda . comnie nliivislrc dea
linances. des opinions tout à fail erronées, qu 'il
convient de redresser loul de suile.

L'auleur de l'article trouve élrahge — « cin
gcwagies Spicl » — qu'oit ail confié los finan
ces tle l'Elàl ilalien i M. Meda , parce que, dit-il
• si les cléricaux italiens onl fait preuve de eana
eile connue organisateurs tle parli , chaque fois
cpi 'ils se sont hasardés sur ée terrain financier ,
ils ont subi de graves débâcles par la promp te
déconfiture de leurs inst i tuions > .

La fausseté de cette assertion saute aux yeux
de quiconque connaît, même superficiellement,
l'action catholique-sociale italienne.

Nos amis d'Italie onl fondé plus d'un mil-
lier de caisses Raiffeisen . qui ont fait un bien
immense dans toutes les régions. Or, il est avéré
que , dans -l'espace d'un quart de siècle, on n'a
enregistré qu 'une demi-douzaine d'insuccès,
tous dus au fait que îles truclqucs caisses en
question n 'étaient pas restées fidèles aux règles
fondamentales de ces Aortes -d'institutions.

Quanl aux banques fondées par les calholi-
ques. cl qui dépassent la trentaine , nous n'en
connaissons que deus . el pas des principales,
qui aient nécessité une liquidation , laquelle , tlu
reste, a frappé durement les administrateurs e!
ics actionnaires , et non les déposants . Et cela à
une époque où les désastres financiers .sévis-
saienl de toutes parts.

Quant ou minisire Meda . on sait qu 'il n 'a
jamais eu aucune at_coinlas_.ee avec le Jîniict
di Itoma , qui , du reste, n'est pas tlu tout ur
établissement de crédit catholique, tandis qu'il se
trouve parmi tes fondateurs du Banco Ambro-
tiano (banque de Saint-Anvbroise), de Milan , qui
est considéré comme Tune des banques les
plus solides dc la Haute-flalie el qui, sur ses
bénéfices; .subventionne largement les oeuvres
catholiques du diocèse el de la province de
Milan.

J'ajouterai que , en Italie, partout où les ad-
niiiii-lrations libérales, radicales ou socialiste*
on! mis à mal les finances des communes, l'on
D eu recours, -pour Jes restaurer , ù l'oeuvre des
catholiques. C'est ce qui explique plusieurs sxic-
cès électoraux dc nos amis à Home, à Turin ,
il Florence, à Gênes, à Naples, si Palerme. il 'Mi-
lan , poar ne parler que des villes principales.

La présence de M. Meda aux finances ita-
liennes doit inspirer la même conliance que
celle tle M. Molla — -son ami — aux finances
suisses. ' M.

€chos de partout
M CLEMENCEA U CONTRE M. POINCAPtt

Tout esl prétex-le au Tigre pour égraligner M
Poincaré. C'est ainsi qu 'on lit dans l'Homme en
chaîné ;

• On a pu voir , dans Excelsior, une photogra-
phie fort bien venue tic M. Ilaymond Poincaré, oii
le président tle la Ré publique française Mail ropré-
senlé en uniforme e.l coiffé d'une casquette plate ,
scmbahle à celle des généraux anglais, avec bro-
derie au-dessus de la visière. On nc pouvait malheu-
reusement rcconnallre la couleur de la tenue prési-
dentielle, mais Excelsior, heureusement, publiait
sous la photographie ce-lle » Jégendo > , d'une incon-
testable réalité c

• Lors de su dernière visite aux armées dc la Meuse
et de la Somme , le président de la République avait
répéta une tenue bleu horizon complétée pat une
casquette de la même teinte, rehaussée d' une rangée
de feuilles de chêne Ion sur ton.

« D'autre part, on lisait dans le Temps , lc même
jour :

L'obus de certains mots a échauf fé  certaines ima-
ginations. Parmi les députés partisans dc la • délé-
nation oux armées • , il y en a qui ont song é aux
< commissaires aux armées » dc la Révolution fran-
çaise , ct qui se sont oui — en rêve — caracolant
devant les ctals-mtijori , le sabre au cvté , le chapeau
« plumes sur la tête, le col d'habit largement ouvert
sur ta cravate bouf/ante, désignant d' un doigt im-
périeux l'ennemi qu 'il faut  abattre, fronçant les
sourcils en écoulant le rapport d'un général inca-
jxiMt - ou suspect.

« Reconnaissons que, d après son image, la cas-
quette de M. Raymond Poincaré n 'a pas de plumes,
que sa cravate n'esl point bouffante ct qu'il ne
fronce aucunement les sourcils « en écoutant le rap-
port d'un général incapable ot .suspect. >

moi DE LA UH
Taupin et Boireau vont dîner au restaurant. Jxi

garçon apporte l'addition.
— Sapristi , dit Taupin. il y a une erreur dc cinq

francs.
— Faut réclamer , observe Boireau.
— Mais , c'est cn moins.
— Oh ! alors, ne disons rien, le -patron renverrait

le «arçon.

IFOJITTEIS SiJOHTHje
Pour sc tenir convenablement, il convient d igne

rr.r la coquetterie et la sentimentalité.

• * #
Il y a des publicités si lumineuses qu 'elles e.mpê

client de bien voir.

Confédération
Association populaire catholique suisse

Le comité tle l'Association populaire catholi-
que, réuni le 25 juillcl, i Lucerne, n décidé tle
lenir la prochaine assemblée de délégués de
l'A. P. C. S. ù Zoug, au mois «l'octobre.

L'assemblée sera précédée d'une journée des
journalistes, organisée par la seclion de la presse
du roltsi'crein.

Coda pénal fédéral
La grande commission d'experts «lu projel

tle code pénal fédéral s'est réunie de nouveau
à Wengen (Oborland bernois)' sous la présidence
de M. Muller , conseiller fédéral. Lc président
pense que les travaux pourront êlre achevés
dans une quinzaine de jours , de sorle que le
projel pourrait être soumis aux Chambres fé-
dérales en 1917.

Société helvétique des sclmces naturelles
Environ Irois cenis personnes ont pris pari

il rassemblée générale de la Sociélé helvétique
des sciences naturelles, à Scliuls (Grisons) .
M. E. Sarasin , dc Genève, a élé remplacé, comme
président central , par M. E. Fischer, professeur
ci Berne. Zurich a élé désigné comme iieu dc îa
prochaine assemblée générale, en 1917.

La Sui.sc et la catastrophe de New-York
Le bniil ayant couru que des émigrants suis-

ses a-vaientl pu èlrc compris tlans la terrible ex-
plosion qui a alleinl les iiâtiiiicnls d'émigration
de l'ile d'El'cis Istand . près New-York , le consu-
lat suisse de cctlc ville annonce qu'aucun Suisse
n 'a élé blessé dans la catastrophe.

U SOISSS ET LA GUERRE
Evadés tt désertc-UN

On nous écrit de Genève :
La gendarmerie a anrèlé. hier matin, lundi ,

à la garo dc Connavin , trois internés allemands
qui s'étaient évadés d' un camp de concentra-
lion du Nord de la France. Ils ont réussi à
franchir la fronlière malgré la surveillance très
sévère qui est exercée.

— Lc 3 août «ont arrivés à la ifronlièro ber-
noise, près de Hoggenbourg, doux soldats russes
qui « élaienl évadés du camp de Raslatt. l'n
troisième évadé a été fusillé au cours de la fuite.
Les lieux évadés sont de robustes soldats âgés
de 24 ct 25 ans.

— Les journaux neuchàtelois annoncent l'ar-
rivée sur territoire suisse d 'un déserteur français
de 31 ans , qui a franchi le Doubs, dc nuil, près
tie Maison-Monsieur . Le déserteur a di-t avoir
quitté la région de Verdun le 10 juillet.

A R M E E  S U I 8 8 E

Los accidents nu service
On a retrouvé, près du barrage tle llagneck ,

le corps thi caporal Jules André , employé ijx>s-
lal de Genève, qui s'élait noyé, le 2 aoûl , en
voulant traverser l'Aar à la nage.

Le corps a élé transparlé nu domicile tles pa-
rcirls de la victime , à Signy-sur-Nyon, où se fe.
ront les obsèques militaires.

CONTRE LES MODES INCONVENANTES

Nous avons annoncé qu 'il s'est fondé, à Lau-
sanne , unc Ligue contre 'le.s exagérations dc la
mode. La fondatrice, M"10 iChavannes-.llay. écrit
aux journaux , à propos d'un article des Dé-
bat* : . . .

iLa Ligue conire ics exagérations de la mode
ne dherche .pas à condamner telle ou toile «node
en elle-même , jupes -courtes, larges, longues ou
étroites ; cols hauts ou rabattus ne sont pas visés
oar notre initiative.

Ce que nous voulons, «'esl que la femme, dans
son costume, n'oublie jamais sa dignité, cl que,
par son maintien comme il fau t , elle impose la
respect à chacun.

Si nous -demandons plus de simp licité , nous
ne voulons pas bannir l'élégance, anais. de grâce,
que cerlains transparents cl le maquillage qui t -
tent nos rues , que des réclames indécentes ces-
sent de paraître -clans nos journaux, que les man-
nequins tle nos vitrines dc magasins ne monlrcnt
pas -\ noire jeunesse tles attitudes provoquantes,
Toul icola porte atleinte é la dignité «le la femme.

La mode, c'est la femme qui -doit la faire , cha-
que femme selon sa situation, sa vie, son carac-
tère et son âge. ?\

Chassons de nos mœurs nationales cc qni nc
peul cadrer ni avec nos iressources ni a-vec notre
mentalité. Restons nous-mêmes et faisons-nous
connaître , à l'étranger qui vient dans notre pays,
par notre at t i tude digne ct simple. Que dans le
monde entier , ceux - qui parlent tle la femme
suisse, en parlent avec respect.

LES DRAMES DE L'ALCOOL

Hior matin, lundi , vers 1 heure, des cris s'éle-
vant d' une maison de la Fricsenbergstfacsse. à Zu-
rich, uu agent de police cl un laitier y pénétrè-
rent. Us trouvèrent Je xylographe Tcuber . un
alcoolique invétéré, cn train de battre comme
plâtre sa femme cl ses cinq enfanls.

.Mais lorsque il'iivroftoe vit «-titrer l'agent el -le
lailier , il lourmi sa fureur contre eux et-leur lira
tlessus . Le policier rut alleinl à une jambe H le
laitier «lans l' abdomen. Entendant «lu bruit , le
monstre étendit sa fentme d'un 'coup de feu sur
le carreau. En ce momenl arrivèrent quatre gen-
darmes, qui ma il viseront -le forcené el le con-
duisirent on lieu .sûr.

Teuibcr es! originaire de Winlerlhour . 11 a
lô ans ; sa femme en avait 33.

NOS INSTITUTS D'ÉDUCATION

Collège des Bénédictins de Disentis
Cel insti tut ,  qui comprend les classes latines .el

des cours industriels, a élé fréquenté , durant  rem-
uée scolaire 1915-1910 , par 98 élèves, dont 80 Suis-
ses et 10 étrangers. J.es différents cantons étaient
représentés comnie suit : Grisons , 56 élèves. Zurich,
7, l.ucsme. 4. etc. Pendant l'annC-c, les étudiants ont
interprété Je drame Tcurigc Kohlen, du P. Maurus
Carnot , professeur de l'établissement.

I.a nouvelle année scolaire commencera, "fo
27 septembre.

Collage de Saint-Charles Borron_.es A Altort
iLo 10 juillel , le collège d'Aliorf a terminé son

année scolaire par un olfice solennel .
«Le nombre tles élèves qui ont fréquenté retabli_ .se-

meiil a élé tle 10û : ' 73 internes et 87 externes. Les
cours préparatoires ont compté 29 élèves, l'école de
Commerce 02, ol lélii classes latines 09.

Les divers cantons suisses étaient représentés
comme suit: Uri, 77 étudiants ; Lucerne , 18 r Tessin
12; l-'ribourg, 11 ; Genève, 8.

La prochaine année scolaire commencera le l oc-
tobre.

FAITS DIVERS

suisse
t 'I  H" Us- t., uV-.S, ,iv<4

A Zurich, unc fillolle «le 9 ans, hl pelile Nccracher
voulait , en -l' absciicoe de -ses parents , faire chauffée
du lait .jiour son frère cadet, lorsqu 'une explosion M
produisit  dans l'appareil à espril de vin. La matlK.ii
reuse Miette fut brûlée st affreusement qu 'elle suc
tomba une heure après.

Lea earsau nui un notant
A Itiscli (Zoug), deux jeunos garçons de 0 cl 8 ails,

cn pension chez le gardien du pont , se sont noyés
tlans le lac, en sc bxignanl.

— A Boniswy l (Argovie). un garçonnet dc 2 ans.
le petit llunibol-Urech. s'ost noyé dans le canal d'un
moulin . C'est le quatrième cas de ce genre qui se
passe en quolques jours dans le canlon d'Argovie.

— A Krcssbrunn-cn (Saint-Gall), unc fillette île
deux ans, du nom dc Dcerig. s'est noy ée dans un bas-

notil en ren
Le grand hôlel baur-en^Ville, â Zurich, est en

flammes.

LES ACCIDENTS DE MONTAGNE

lue en cueillant des edelweiss
l'n accident mortel est arrivé , dimanche, au bord

du Grctletscli ou torrent de Mund . qui descend du
glacier dc Crcdetsch pour se jeter «lans le Ithône vis-
ù-vLs de Gamsen. Le nommé Joseph Martig. île Na-
lers-sur-Iirigue. oueillciil des edelweiss sur les al-
pages bordant les gorges du ttwrcm lorsqu 'il fit une
chute ct sc tua.

Chute mortelle au Rothorn du Brunig
Hier, lundi, vers midi, un touriste dc Bâle , M.

Probst, négociant, et sa tille, qui se trouvaient en
villégiature ii la I-'rult , au bord tlu Mclchsec (Ob-
wald), ont fait une chute de 150 mèlres . au Rothorn
du BrnnJg. M. Probst, qui était i%i de CO ans, a eu
le crâne fracturé et a succombé aussitôt. Sa fille
s'en tire avec une fracture d'épaule. Les deux victi-
mes ont élé descendues h la l' ruil jwr tics touristes
ol îles bergers.

CHROmOUE MUSICALE

« Le Jardin Clos »
JI'»« Mar ie A ppia . jeune compositeur genevois

vient dc mettre en musique Le Jard in Oos. d'isabelh
Kaiser , la musc bien connue du publie -suisse.

11 est superflu de faire l'éloge des piècçs .poétiques
chacun les a lues ct -appréciées . C'ost la musique tli
Marie Appia que nous voulons examiner aujourd'hui

cl.'<ruvre éminemment jeune, enthousiaste et sin
cère révèle dc grandes qualités miLsioales ; son -au-
teur , disciple convaincu de l'éecBe moderne , y laiss«
parler son cirur ct y donne libre cours à «es idées
originales et nouvelles. Connaissant à fond l'art de
la conqxtsilion. initiée des J'enfancc au mystères de
l'harmonie el «lu conlre-point, Marie Appia ne peut
être accusée dc snobisme, elle d'il comme elle .senl,
toul simplement, tout bonnement cl son message est
tendre, harmonieux ot vrai.

Obstination , Je l'aimais, Trop tard, renferment
d'heureux élans d'inspiration ;' on y respire la désil-
lusion lies stances poétiques. I _e Drapeau suisse fris-
sonne d'un ardent -souffle patriotique. Etoiles est une
mélodie mystique el pure. Nous sommes de si bons
Amis, Mu Rose , Silence , (l)lrimde, composent ani
série de pelils poèmes tanlôt vifs et passionnés, tan-
lôt résignés et mélancoliques.

On peul se procurer cc recueil par la i*>stc chez
Vantc-ar : Le ltcposoir, Veyriea-, près Genève , pour
la modique somme de 5 francs.

Calendrier
MERCREDI 9 lAOlîT

Saint KtMS. t IN .  soldat martyr
Sainl Romain vil un ange essuyer la sueur de

sainl Laurent pendant qu 'il endurait son martyre!
Cc miracle le détermina il se faire chrélien . Saint
Laurent lui-même l'instruisit dans sa prison,

Ecole IEMANIAB
Préparalion,<rapidi_>,H

approfondie. |H
ISACCALAURêAIS^^

FRIBOURG
Mort A 1» «lierre

Nous apprenons ta mori tle Al. Jean-Bapli,i0
Boulez, ancien élève tlu Collège Saint-Michel et
autrefois employé il -ta Banque tic l'Etat, tombé
nu champ d'honneur , au Bois Le Prêtre, le
7 juillet dernier. I-a mère de M. Boudez élail
l'rihoiirgeoise ; elle élail née Carillon ol ori gi-
naire de la Broyé. Après avoir suivi les classes
tlu Collège Sainl-Micliel et fail .son apprentis-
sage ii la Banque de l'Etat, M. Boulez avait été
nommé employé tle l'établissement ; il s'était
l'ail apprécier tle ses supérieurs pnr .son intelli -
gence el son travail. C élail un joune homme
agréable, jovial e( serviable. Il tpiilla 'a Banque
tic l'Etat pour aller occuper un poste analogue
ù Londres, Lorsque la guerre éclata , il était olni '
de la correspondance à rAnglo-Egyplian-Bank ,
à I AMI tires.

A l 'armée, M. Boulez avait le grade tle-sergent,
La veille de son départ pour les ciianclit '-os,

M, Boulez nvait  tenu 'à s'approcher des sacre-
ments cl il nvai! écrit ft sa jeune femmo qu'il
pa r l a i t  tranquille , faisan! d'avance .le sacrifice
de sa vie. il fui cité à l'ordre du jour de la divi
siou cl élail proposé pour la médaille militaire

ttnus-omclern
Le comité clos finances dc la féle fédérale tle

sinis-eJf'K-iers de !91i4, à Kriliourg, nous ïikftMxii c
que. en échange du versement de la somme né-
cessaire rl>01lr boucler ses compiles , i', a mis à la
disposilion de la Société fédérale de sous-ùflficici ;
tles prix en nature  d' une va._eur au moins équi
valenle, d'après l'estimation des donateurs. I„i
Société fédérale n 'a, dès lors, pas élé açipcléc ,1
couvrir un déficit proprement dil.

Employés «le frniuii i iys
Le congrès annuel  de l'Union romande de;

employés de tramways , <rui s'esd tenu samedi
et dimanche à Fribourg, comptait trcnle-ojnç
parlicipanls environ.

L'assemblée générale, ouverte samedi , i\ 10 h
45 du matin , ne s'est terminée que vers 9 heu
res du soir, après un court répit à midi, t'.'c.
dire que l'ordre du jour était chargé et que le
séances furent  laborieuses ct fécondes.

Une soirée familière , offerte -par la- scoiioi
tle Fribourg, a réuni ensuite les congressiste
au Cercle de l'Union, où quelques chants et pro
o'tielitwis alternèrent avec. îles discours cordiciti)
prononcés par MM. Forelay, de Genève, et
Masson , de Lausanne.

J.e lendemain malin , tlimanclie, vers 9 h. ', '¦
les délégués s'étaient donné rendez-vous sur la
p.ace du Tilleul, pour se diriger vers -la" Bras-
serie du Cardinal. Une réceplion des iplus géné-
reuses les y attendait. De la bière et des sand-
wichs furent offerts par MM. Blanopain, timdU
que deux employés se faisaient les aimables ci-
cérones des visiteurs il travers les superbes ins-
tallations de la brasserie.

Les congressistes se sont retirés enchantés Ai
l'accueil qui leur avacil été ménagé ct vivement
intéressés par lout ce qu 'ils avaient vu ci en-
tendu.

A 11 h. là, une voilure S]iéciale, offerte pat
la Compagnie des Tramways «le Fribourg. em-
portait nos holes au viaduc tle (irantlfi-y. pout
les ramener une heure plus lard au reslaurani
des Merciers où eut lieu le banquet , que M.
l'obie Collaud servi! à la salisfaclion générale
l.es convives y saluèrent avec plaisir la pré
Mince de M. EmUc Bise, receveur d'Etat , mem
bre du conseil d'administration des Tramway!
île l-'ribourg. M. QutriCS Joniin. présiden! àl
la section de Fribourg, souhaita en forl boni
termes ta bienvenue aux collègues «lu dehors.

M. Masson, de Lausanne, rédacteur de l'or-
gane conporalif «le l 'Union romande tles em-
ployés de tramways, exposa la situalion pré-
caire de ces derniers, situalion que Ja guerre
n 'a fail qu 'aggraver. Depuis le coniincncenit n!
du conBst, en effet , les agents des tramways
ont subi des di m. nu lions tle sala-ire toul ni
voyant s'augmenter leurs heures de Iravail .
Aussi comprend-on «jue ces circonslances. join-
tes à la hausse constanle du coùl des denrées
de première -nécessité, les éprouvent d'une ma-
nière particulière. On ne peul donc <|ue sou-
haiter «le voir ces coudilcions pénibles s'amé-
liorer el ks Compagnies examiner avec bien-
veillance les doléances de leur )>ersoiinel.

Dans sa réponse, M. Bise a, iparlé avec sotlici
ludc tle la siluation actuelle de l'employé ; ci
a rendu un témoignage d'estime au personnel
des tramways de Fribourg, el fait un tab' ecicJ
«lu modesle budget «le la Compagnie , cn assu-
rant néanmoins qu'un avenir meilleur-peut dis-
siper bien tles craintes «•! des malentendus.

M. Bise a porlé son loa»! à la prospérVlé <H
l 'Union romande des employés de tramways.
Le banquet a pris fin vers 3 heures, au milieu
d'un J>el entrain : puis..par les trains de l'après-
midi, nos visiteurs sont rentrés chez eux , ayaicl
bien lravii-illé :pour leur cause.

Des évacués de la gnerre
11 a passé la nuit dernière encore une çentaini

d'évacués civils allemands, femmes ct enfan'.
venant de Genève et se dirigeant sur Zurich
Schaffhouse.

Géomètres
Par suile de l'enlrée en vigueur dc l'ordon-

nance fédérale du 14 juin 1913, concernanl I«
examens tle géomètres tlu registre foncier suiss 1'
Vécock «tt; géomètres du Teehnicum de Fiiboat!
a pris fin .

On vient de décider d'annexer à la Faculté des
sciences «le l 'Université de l-'ribourg une nou-
velle, école tle géomètres dont le iplan «l'éludes
esl en tous poinls conforme aux dispositions de
l'ordonnance fédérale précilée. Celle école, don!
le p lan «l'éludes prévoit qualre semestres d'élu-
dés, s'ouvrira à partir d'octobre prochain , ans
étudiants porteurs du certificat de malurilé. „



LA QUESTION DE LA CHASSE

On nous écril :

L'article « Nos chasseurs > , publié dans le nu-
méro 180 de la Liberté confient maintes asser-
tions tendancieuses ou erronées. Commençons
oar dire que les seules faveurs accordées par ila
loi fédérale aux fermiers de cha&sc sont mie
prolongation tle 15 jours tle la chasse générale,
jusqu'au .31 décembre ;"" la chasse de la bécasse
;iu printemps, avant le 10 avril , et pour une pé-
riode n 'excédant pas 30 jours ; le droit de dé-
truire .les animaux nuisibles dans leur territoire.

La chasse au chevreuil en élé constitue , .pour
Jes J'iirmiors de citasse comme pour les porteurs
<le pormis . un a;lc de braconnage, puni de 50 ù
200 francs d' amende et dc la confiscation du
fusil. Pitrlanl , Ces -histoires de chasseurs pour-
..uhanl tics chevreuils lilcxsés à travers lc>
citants tle froment sont une invention -fan-lai-
..- Nie , destinée il ot! rayer les gogos.

Dc plus, il saule aux youx que les porteur!
de pcirinis causent à -l'agriculture beaucoup plus
de dégâts <|tie les chasseurs des territoires ' affer-
més, ceci pou r deux raisons : 1° J.e fermier de
chasse, étant  légalement el eonliracluollemenl res-
ponsable des dommages causés par Îui-Jiiêmc, ses
invilés , les chiens dc chasse ot le gibier, fail .son
possible .pour éviter ces frais inutiles ; de son
roté , l'agriculteur lésé sait contre qui il doit
(.lire valoir ses revendications . Au contraire, lç
pudeur tle permis est presque toujours pour lt
cultivateur un inoonnu. protégé contre toute re-
cherche pair son incognito. 2° Le locataire a de
bonnes raisonri pour attendre la fin «le la recolle
avant d'exercer son droit dc chasse, parce que
personne nc lui pirendra-son gibier c! que celui-
ci ne s'en wm.pas . Le'porteur de perniiis. lui
,-•! impatient de commencer sa campagne. Toul
retard , à ses yeux , profiterait  à un cwicurrcnl
moins consciencieux que lui. Il ne peut non plu*
Épargner les récoltes sans risquer de sc causer
un torl réel. Alors, tant pis pour le «ctgain el
!'_ri*_._inp encore deliniil 1

11 est parfaitement déplacé de donner une
leçon dt démocratie aux partisans tles chasses
tardées. Comnie si la chasse n'était pas et ne sera
H * toujours un bporl aristocratique, (puisque, de
m la nature des choses, elle ne peut être ^«rali-
[uée que par un très pelit nombre dc citoyens,
i l 'exclusion de lous les aulres. iLes chasseurs
- - instituent unc  véritalble oligarchie, qui aurait
or! de vouloir imposer ses -préférences ct ses
colonies sans se soucier de l'intérêt.de l'énorme
najorilé «les non eliasseurs (daus notre canton ,
¦es derniers sont le 997,7 pour mille de la po-
sition). Celte thèse a été briilammcnt exposée
¦n son temps, dans l'organe des reliasseurs, la
Diana, par le président central «le ccV.e-ci, M. îe
uge canlonal Dr Vernet, dc Duiltier. M. Verncl

- '..lit un homme Icè-s populaire et un érudit. II
u! charge pair lc Conseil fédéral de ireprésenlcr
a Suisse au congrès de cJiasse de Vienne, dont il
cil nommé vice-président par asoîamations. On
w saurait dire «ju 'il ne fût pas expert en ma-
itres cynégétiques.
il, le Dr Vornet est mori, mais scs labeurs ne

(senl {vas inutiles . Au cours des années, un
lombre toujours croissant tle ncmrods — nous
entendons ceux qui liscnl et qui apprennent,
,wix c|ui nc _rêvcnl pas que «le tueries ct d'ester-
! minutons , maie qui éludienl et prolègen! le gi-
hier. ceux qui -ont appris à aimer et à estimer
la Mie nature — firent leurs Jes idées du doc-
'IIr Vornet. I A: nombre de ces « intellectuels >
le ici Diana grossit petit à petit. Ils finirent par
i-c assez puissants pou<r exiger tlu comilé cen-
rjl une politique active en faveur tles chasses
[aidées. D'où , diversités d'opinion , conflits el,
leur finir, démission çn bloc de tous les mem-
«es des plus importantes sections de Saint-Gall,
le Zurich , de Berne el d'ailJeurs ! Pauvre Diana,
ui perdit , à ceHc occasion , les plus beaux
oyaux de sa couronne 1

C'est au prix . tle celte douloureuse mulilalion
|tie 1 unité de l opinjon boslile aux chasses igar-
>'t's fut reconquise; au sein dc Ja Diana. ILes dis-
idenls fondèrent la «Société suisse pour la ipçû-
tclion du gibior. > , -<jui compte aclucUemçnt pius
ic 800 membres cl qui préconise activement l'in-
oduclion dvn chasses louées.
Nous , eiloyens él ' contribuables , nous suivons

il.'niivemcnl les péripéties de celle lulle. Elle
pour nous un inlérêt particulier-: clle démon-

re irréfutablement que chaque système a sos
ons et mauvais côtés, ses avantages et ses dés-
vanlages. C'esl pour cela qu 'ils ont lous deux ,
armi les 'chasseurs, des partisans cl des adver-
ses. Sous les deux régimes, que ce soil tlans
¦ canlon de Fribourg ou en Argovie, les dha$-
fiirs vivent Inen , s amusent bien ot 'jouissent cn
Pt compagnons de leur spov-t lïasoti. Iles ne
«al à 'plaindre nulle part.

D'ailleurs, les préférences individuelles ou lo-
a*s des personnes directement intéressées per-
le»! u ne grande parlie de leu> imqiortancc «pian I
¦ «'agit de dolar un pays d'un système de chasse.
Dans cc cas, l'intérêt général doit seul pré-

•¦accir . d'autant plus que celte queslion dc chasse
- • ¦• avant lou-t , une «luestion d'écontMnie nalio-
pe. La chasse doil rapporter au ifisc son maxi-
•BO, sans, toutefois, que celle exploitation in-
WSrve; mais rationnelle, provoque l' exclusion
**> chasseurs peu fortunés.

Or, le syslônte de location .rapporte , eau lias
"01, dix fois plus que .l'aulre , sans que la valeur
'" lorrains agricoles ou des récoltes fléchisse
1 un centime. Exemples : Ilcvenu net de la
¦aasse à Fribourg, 0 Jr. 05 par hectare ; Bâle
•1!»Vc>gne. o fr . 43 .pair beclaire ; Bûle-A'iUe
' h. S0 p»r hèclare ; Argovie, 1 ifr. 27 pair bec

'•» Amgovie . les chasseurs payent d 78,000 fr.
^"r hier, au tolal, pour 100,000 Or. tle gibier;
•ans notre canton, les chasseurs versent 16.000
rancs fTecelle brute) pour 40.000 fr. de gibier ,
>'icoimaissons que cc sonl B tieux extrêmes éga-
lent à rejeler. En Argovie, ce sonl les -chas-
»«its qui son! exploités ; chez nous, ce sont les
c aasso.urs qui exploitent.

*e.on un principe sain , liasé sur tles données
'-alistiques -officieUes, les '-redevances annuelles
payées par un chasseur devraient représenter les

quatre cinquièmes de la valeur du gibier lue
par hii chaque année.

Or, 1'introduclion du syslème tle location
amènerait infailliblement une forle augmentation
dti gibier. Admettons que l'effectif de celui-ci
soit seulement triplé. Dans cc cas, -le gibier de
chaque année vaudrait 120 ,000 fr. On pourrait
alors imposer aux chasseurs une redevance an-
nuelle de 00.000 fr., soil tic 0 fr. 00 par hectare.

Cette proportion gardée, les chasses affermées
sont aussi accessibles aux petites bourses el le
syslème assaini éviterait maints écucils , toul en
conservant ses avantagés ci ses qualités. Dans
ces conditions, nous semble-t-il , un essai -s'im-
pose, pour le bieh du pays.

Un ami du progrès .

Pour les soM«ts suisses malades
M. el M mc Arnold. Kasser, 30
M'"0 Léopold Baurgkcnochl , 20

Latte contre 1» tuberculoae
M. Léon GenOQd, député au Orand Conseil ,

dirccleur du Teehnicum, vient tic publier en
brochure une élude intéressante qui a paru tlans
ics Causeries (I).

Noire ville el le canlon de Fribourg sc trou-
vent à la '.été dc la Suisse pour le nombre tles
décès d'enfants dans leur tout premier fige. Les
slalisli ques nous montrent qu 'un grand nombre
tle ces enfanls meurent tuberculeux. Il faut à
tout  prix rechercher les remèdes atléquals ù une
situalion si anormale. Aussi. M. Genoud étutlie-
t-il , d'une manière approfondie, les moyens à
employer pour combattre un tel fléau.

l.a lutte efficace contre la tuberculose doil
êlre farte chez l'enfant, non .seulement pour k
sauver lui-même, mais pour arriver à sauve-
garder l'adulte et l'avenir des générations qu'il
représente. Le moyen prati que pour lutter avec
fruit  contre la tuberculose , c'est l'éloignemcn!
complet et durable des enfants sains, lorsqu 'un
des membres de la famille est touché par le ter-
rible mal. Les pupilles devraient êlre confiés à
tl' esct.lceiils médecins de campagne qui choisi-
raient les maisons tle paysans et soigneraient
gratuitement les enfants de l'institution. C'est le
solei! cl la lumière qui sonl les grands régéné-
rateurs de l'enfance. Sous "action tlu soleil ,
l'organisme reprend la force tle lutler  conlre les
microbes el dc les vaincre, même lorsque les
ravages de la maladie sont «léjù -tels que loule
guérison semble impossible. L'enfant réagit au
soleil comme une plante étiolée par l'obscurité,
qui reprend une nouvelle provision de chloro-
phylle et reverdit.

La lulte contre la tuberculose peut s'opérer
au.-si à l'école cn 'faisant passer Û l'enfant des
classes pauvres une bonne parlie de ses jour-
nées, dans des locaux , sains. L'école accomplit
son devoir social par les soupes scolaires, qui
fournissent aux enfanls pauvres «m éloignés un
repas chaud au milieu du jour, par les distribu-
tions de lail cl tle pain ; elle l'accomplit par les
colonies dé vacances. L'école devrait  pouvoir
faire sortir de leur milieu les enfanls malingres
pour les envoyer à l'école au soleil , ou à l'école
forestière , tm -sur les plages de nos lacs.

Kn attendant que celle Œuvre se fonde che;
nous, plusieurs enfanls onl été placés à la cam-
pagne ; les résullals obtenus donnent le.s meil-
leures espérances. 11 esl absolument nécessaire
que ce ne soil pas seulement quelques personnes
qui s'inléressent à ce mouvemeni , mais que cha-
cun , tlans la mesure.-de ses forces, participe à
celle œuvre humanitaire.

Il faut remercier M. Genoud ct-ses nombreux
collaborateurs pour l'effort qu 'ils déploient à dé-
fïndrc la cause des malades el tles indigents.

(1) Tous à l' ecuvre pour la lulle contre la tuber-
culose dans le canton dé Fribourg, par M. Léon
Genoud , déoulé. — Sc vend au profit des tubercu-
leux indigents. — Prix : 0 f r. 40.

Eglise des Capnclna
Mercredi sobr , à 8 heures , assemblée des Ter-

tiaires de sainl François â l'occasion «le '.a visile
canonique tlu lt mo P. Venance. tle l'I.sJe-en-lii-
gaiill, Ministre général de J'Ordre des Fcères
Mineurs Capucins.

Concert eous lea Ormeaux
1,'Union instriiuienlalc donnera UU concert

demain voir , mercredi , à 8 h. 'A, sur la place
«les Ormeaux.

Boute CUelt .v-Grauccs-SIamuntl
Des travaux d'élargissement tles pools de la

roule cantonale Chciry-Granges-Marnand, suc
les ruisseaux de ia Lemliaz et «le la Gayaz, cl
Cheiry, étant cn voie d'exécution, le public esl
invité à circuler avec prudence ct à une allure
modérée à cet endroit , afin d'éviter des acci-
dents.

Ces travaux auront une durée approximative
d'environ un mois.

t.'onserva t lo i s  dea f ru i t s  et légume*
Le Dépariemenl canlonal do l'agriculture a

fait donner, ù Tavel, par iMlle Daguet, inspectrice
scolaire, un cours d'enseignement sur la conser-
va-lion des légumes cl des fruits. Ge cours a élé
fréquenlé-par des personnes venant de loules les
parties de-la .Singine et même du district du J-ac.

La contrée de Tavel, où la culture maraîchère
a pris un grand développement à la .suite de
frnsuhlissemcnt 'les marais , fait tics efforts in-
teltigents et persévérants i«mr tirer loul le pro-
fit possible de l'améliora lion du sol.

Le Dé|varlement cantonal tle l'agriculture fera
donner dans.d'autres parties du canton tics cours
similaires. Il fatut espérer qu 'ils seront -suivis pat
de nombreuses personnes. Rappelons qu'un
cours sur le séchage et la mise cn eonserve des
fruits et légumes sera donné à l'Ecole niénagow
de Vattlpui, -jeudi 10, et vendredi 11 aoû'., &c
1 heure à 5 heures du soir.

On rôle dea bicyclette*
Hier soir, vers 7 'A \\'.. une bicyclctle militaire

appartenant à un artisan dc Guin. a élé vo'.ée de
tan t  un «fé «le /.a rue du Pon! suspendu.

C'est;la seconde biry'.lelle militaire qui dii
parait de la sorte à Fribourg, en l'espace dc sep
jours.

Elevage do cheval
I-e syndical d'élevage chevalin de la Singine

qui a fait ces deux dernières années l'ac«|uisi-
lion dc Irois étalons belges pour le prix th
18.000 fr. , a pensé. avcc raison, que le complé-
ment inilis|ieiuable de tout élevage sérieux étail
le pâturage. Dans ce bul , ri a loué la belle pro-
priété du Gulmaiinsbau-s, prés du Zollhaus . au
bord de la roule tlu ,Soli\vefellK.'rg, pour y alpet
des poulains. Cetle exploitation, d'une conte-
nance de plus de 60 poses, avec une grande et
vaste ferme, esl certainement , avec, le chalet
« Sur le .Moulin > , du syndicat chevalin de la
Glane, ce que l'on possède de mieux dans le can-
lon pour l'al page des poulains. Ajoutons que, au
Guimaimshaus. on a l'intention de prendre cn
garde tk_s poulains durant la saison d'hiver.
L'élevage du cheval se fera ainsi d'une façon
Rationnelle et complète. Si l'on .songe que, aux
récentes mises aux enchères qui onl eu lieit à
Avenches , le prix moyen des chevaux tle trois
ans c| demi a alleinl 2162 fr. cl que des poulains
de deux ans et demi se sont payés jusqu 'à 196tl
fran-cs, l'agriculteur peut bien sacrifier quelques
centaines de francs pour cel élevage.

Jeudi , un cerlain nombre de personnes, dont
M. le Dr Gisler, «lirecleur du haras fédéral
d'Avenches, M. Godel , chancelier d'Etal, Jt . Col-
laud, chef tle survive du Département de Vagri-
cuMjire , M. Ic vétérinaire Mailiard . membre d._
la commission cantonale, M. le vétérinaire Notz ,
président tlu syndicat chevalin du Lac, et M.
Broillet, président du syndical de la Sarine , onl
procédé, en compagnie des membres tlu comité
du sy.ndicat chevalin de la Singine -r- MM.
Bertschy, vétérinaire ; Bose.hung, conseiller na-
lional ; Piller ,-député  ; Passer, conlroleiir; Port-
mann el Marbach, ipèrc et fils — a la visile du
nouveau pâlurage donl les installations onl fail
leur admiration.

Au repas qui a eu licu ensuilc au Lac. Noir ,
d'aimables -paroles ont été échangées entre M.
Bertschy, président du syndicat singinois, M. Col'
Jaud, chef de service, M. Maillacd, vétérinaire, M.
Godel , chancelier d'IJIal, M, le Dr Gisler el
M, Broillet, M. Collaud a excusé l'absence de
M. le conseiller d'Etat Savoy el il a félicité les
éleveurs singinois de la nouvelle entreprise qui
leur fait le plus grand honneur . Que cet exem-
ple soil suivi par les aulres syndicats tlu canlon.

atarclie-concoar* de tunrrflnx de Bulle
Les éleveurs de bétail , sonl informés que les

taureaux déjà inscrits pour Je marché-concours
d'Ostcrmundigen seront acccplcs pour le mar-
ché-eoncoiiTs de Bulle, moyennant le paiement
d'une finance d'inscription de .5 fr.

Lcs frais d'affouragement ne seront réclamés
que si.'le-'UrureMs-esl -pr-fcenté» ft»"- marché-con-
cours de Bulle .

Pour chaque sujet , il y aura lieu d'anncicr
au formulaire d'inscription un double de fcxlrail
du registre généalogique.

Le délai pour eles inscriptions expire le 15 aoûl
courant.

Réquisition du foin
X-ous avons signalé que l'autorité militaire

avait réquisitionné le fourrage dans la région de
Lieslaii. On apprend aujourd'hui que le comman-
dant des fortifications dc Morat a pris une me-
sure semblable pour les localités situées «lans le
rayon de ces fortifications. L'ordonnance fédé-
rale sur la malière statue que ics particuliers ne
peuvent se défaire de leur fourrage superflu.

Foire de Chiètres
la «lcrnièrc foire au hélnU tle -Chiètres a élé 1res

fréquentée. Aussi les transactions y ont-elles élé
nombreuses el se sonl-cllcs conclues à «le hauts prix.
On a compté sur la foire 410 lëlcs de gros bétail el
011 de nicnu bélaii ; .112 lëtes tant élé expédiées par
Chemin «le ,fe.r.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
F.-C. Stella. — Ce soir, à 7 h. , au l'arc des sports

exercices obligatoires pour tous les membres acUfj
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8 b. s. 24 'fl  te l  8 li. g.

BDirmrrt
8 h", m. i 691 75j loi 7S. 75, >6i 7o, 8 h. m
1 h. s. 69 601 61 61 61 i»\ 75 1 h. S.
8 11. s. I SI S7i 37 I «1. I 8 h. S.

TEMPS PROBABLE
«tona U Suioso occidoutiie

Zurich, S août mtaf.
Le temps beau et chaud itt persister, avec

vent faible du nord.

DERNIÈR E HEURE
A Verdun et sur la Somme

Paris, S aoûl.
Havas . — Devant Verdun . 1<» Allemands n 'ont

pas renoncé ù l' ouvrage de Thiaumont. Dans
Ja soirée de dimanche, a-près un violent liom-
iicu-dcijKciit,. ils Se . préparaient -à -dettaneber - une
conlre-alUKpie , mai* leurs troupes d'assaut ont
élé anêlces aussiUM par nos Jeux de barrage et
ont dû Tefkier vers leurs tranchées de «lépart. j

Vers la même heure..un autre retour olfem.il
«le l'ennemi, celte fois sur les bois de Vaux el
du Chapitre , a échoué <feuu les mêmes condi-
tions, bien que précéd-ë'd'une intense prépara-
lion «1 arlillerie <|ui avail «-urri: loule la journée.

Hior, -luiuli , les Allemands n'onl tcnlé aucune
action d'infanterie et. <1« notre cô!5, nous avons
progressé su sud *lc Tbiaumonl et dans le -sil-
lage de Fieury.

Sur le tltéâtre de la Somme, l'action, qui
g'étai! raùcnlic ees derniers jours. marque un re-
gain d'ardeur. Tous les efforts «le l'cimemi en
vue de reprendre le terrain -perdu devant l'o-
ziercs sont Testés vains.

Dans le secteur français , nos fantassins -vc^
sont cMiiparés avec hrio de toutes les lignes de
tranchées allemandes entre le lx>is de Hem et
la Somme, à l'est de la ferme ite Mona-cn.

Au sud de la rivière; nos batterie* sc sonl
montrées 1res actives , notamment conlre l'artil-
lerie adverse dans !a -région «le Lihons.

Au «cours «le ces diverses opérations, nous
nous .sommes emparés «l'une quinzaine de mi-
traiHeuscs.

En somme, pas grande journée, mais bonne
journée.

Un ordre du jour
Pari*. 8 aoûl.

Havas . —ï.e liera ld irappo rie qu 'un ordre «lu
jour du générai Je Bùlciss-, lrouve sur plusieun
prisonniers allemands du 'ron! Lrancais, dit que
le.s Allemands doivent à tout prix -rejirendre pos-
session du plaleau df I'ozii-ces.

Bulletin russe
Pétrograd. S août.

Communiqué du grand étal-major, ie î aoCf.,
ù 8 h. 00 :

Sur le Stochod, dans la région de Zaree?é
'nord <lc la ligne Ccoirlorjsk-Koveli . no> élé-
ments, par un assaut impétueux el sans coup
férir , onl délogé l'adversaire «i'une parlie dc ses
tranchées «pi'iU ont occupées, faisant prisonniers
12 olliciers et environ 200 soldaLs, prenant en
outre une mitrailleuse.

Au sud dc Brody, sur îe Sereth , dans le sec-
leur occupé au cours île la journée , nous avons
quelque peu développé notre succès dans la par-
lit; nord. Dans cette région, au cours du 6 août ,
nous avons fait prisonniers 13 officiers ei envi-
ron 2000 soldats , dont unc parlic d'Allcman«l>
Nous avons «capturé 2 olmsicrs el quelques uii-
lraU.leuse-1. —- - - • _ —- ¦

'Le combat a revêtu un caraotère d'extrême
viôlenoc. De nombreux blessés austro-allemands
arrivenl.

Le maréchal Hindenburg
Pétrograd , - S août.

Du Xoooié Vremia :
IA: maréchal Hindenburg a élaiili .son ipiarlioi

généra! â Hresl-Li'.ovsk.
Autriche et Roumanie

Vienne, 8 août.
W o l f f .  — Suivant un communiqué dc l'Office

du trafic des marchandises, le ministère rou-
main du commerce a envoyé à Vienne, en vue de
la mise en application de l'accord austro-rou-
main sur l'échange des marciuui dises, «les délé-
gués représentant la commission centrale rou-
maine d'achats ct munis des pouvoirs nécessai-
res pour autoriser l'expontatioit en Roumanie
des marchandises prévues dans l'accord, aprèi
examen ik-s factures des fournisseurs. L'un des
délégués est M. liadinïin Poposlu , qui pendant
de longues années a été attaché au minislère rou-
main du commerce. Le Dr Jon; Tcodorescu , éga-
lement attaché au minislère roumain du com-
merce, fonctionne comme directeur de la section
installée â Vienne de là commission centrale rou-
maine d'achats.

Vienne, 8 août.
Le premier ministre «le Roumanie, M. Ilra-

tiaiio, a pris un congé de dix jours el le roi Fer-
dinand est parti pouf la chasse. Ces deux laits
sont interprétés comme un signe tranquillisant.

D'autre pari, le Steagul annonce que les gran-
des manœuvres «fui as'aient été ordonnées pour
le 7 août seront rcmplacî cs par des concentra-
lions <lc troupes affectant toute l'armée. Cette
annonce est très alarmante. *

Entrevue de ministres
Milan. 8 août.

IA; ministre anglais du commerce. M. Kunci-
man. est arrivé aujourd'hui à l'allanza, <iù il
doil avoir une conférence avec les ministres
italiens Nava (industrie et commerce) et Arlotti
(transports).

Bome, 8 août.
Stefani. — Aujourd'hui , mar«V5„ arrive en

Italie le ministre anglais llunciman dont lu
sanlé est . rélahlie el <|ui vient imiter, au nom
du gouvernement anglais , des questions 'écono-
miques importantes dans l'intérél des dcu.x na-
tions alliées.

Le « Cittsk di Messlna »
Ccurs. 8 aont.

Le vapeur italien Cilla di Mcssina , dont la
perte a élé annoncée par le Ltoyd anglais, a été
copié «lans la Méditerranée orientale. 11 faisait le
scrvico postal ct portait luiil canons c\ bord. II
y usait dix jours qu 'on n'avait plus de ses nou-
velles.

Torpillage
Londres , S noûl .

Havas . — Le vapeur Spiral a clé torp illé.

En Perse
Pétrograd , S août .

Communiqué officiel de l'armée du Cauca.y

Sous la poussée «les Turcs, noire détacbemenl
en l'erse s'est replié de la région ù l'est «le
Kerinamljah.

Le nouveau code du droit canonique
Home. 8 uoûl.

Le cardinal secrétaire d'Etat a remis à i'ita-
prinierie vaticane le manuscrit du nouveau code
ih- droil canonkjue. Lc code formera un volume
de 1400 page*. Ou comple que le code paral-
tra en décembre.

Mgr Gasparri
Home, .1 août .

Mgr Gasparri, cardinal secréluire d'Etat , esl
en villégiature à Monlecalini.

Une catastrophe en Suède
Copenhague , 8 août.

(Wol f f . )  — On mande de Stockholm au
Xalionai Tidcnde :

Le 0 août, pendanl un violent ouragan , les
grands dépôts de lin silués près de la fiialure
l-'orsa el qui constituaient toule la réserve des
filatures suédoises ont «Hé détruits par les
flamme... 1A-S magasins contenaient 1100 tonnes
«le marchandises, ayant une valeur de ikrux mil-
lions de i-Ouronnes. Comme- it a été impossible
à la Suéde, malgré loules ses démarches, d'ob-
lenir du Un de la Russie, le pays est mainte-
nant complètement privé de celle marchandise,
De nombreuses filatures ont déji suspendu
leur exploitation .

La vente des Antilles danoises
Copcnliague . 8 août.

La presse approuve îa vente des Anlilles danoi-
ses 'aux Etals-Unis; quelques organes de droite
fonl excoçilion. J.es journaux se félicitent que le
pays se soit débarrassé d'une colonie qui Idi
coulait p lus qu 'elle ne rapportai! el au sujel de
laquelle il risquait d'être eiitirainé dans des com-
plications dangereuses. La vente a «-u liou pour
le 5>rix de 185 millions de francs.

Pas de grève à New-York
Neu>-York, 8 août .

Havas. — Î e pea-sonnel .des lignes de tram-
ways souterrains el aériens a acetipté un com-
promis accordant des augmentations dc salaires
ot d' autres -concessions, empêchant ainsi unc
Grave interruption dans la ck-culation.

SUISSE
Un zeppelin vu du Stanserhorn

Stani, 8 août.
Dimanche malin , à 5 h. 10. des touristes onl

vu depuis la cime du Slanscrhorn, «lans la di-
reclion du nord•«___ !, uu.zeppeliu dc grandes di-
mensions faisant route vers l'ouest.

Dans les ambassades
Madrid . 8 aoûl .

Havas. ¦— M. (Manuel Aguirri". second secré-
taire de la légation d'Espagne à Berne, passe au
minislère, à Madrid. M. Garzia Coiuin. second
secrétaire à la légation d'Espagne à Lisbonne,
passe à Berne.

Un vol de platine
Xeuchàtcl . 8 aoûl .

La police de sûrelé a procédé à l'arrestation
d'un étudiant étranger de l'université dc Neu-
châlel qui avait , en pénétrant avec effraction
dans le laboratoire de l' université, dérobé du
platine et l' avait vendu à Berne pour quelque!
centaines de francs.

Le feu dans un hôtel
Zurich. 8 août.

C'est hier soir, vers 10 h. lô, que le feu s'est
dédaré, au 5e étage de i'IKMcI Baur-cn-Vîllc,
sur, le I'aradeplalz. (Voir h'ails divers.) Lc feu
s'est rapidement propagé «laus -la partie man-
sardée de l'immeuble, donnant sur la maison
Grieder.

Après deux heures de travail  acharné, les
pompiers étaient mailres du feu.

Les dégâts sont .importants.; toutefois, l 'ex-
ploitalknn <!c l'hôtel nc sera pas suspendue. On
ignore la «ause de l'incendie.

Etat civil flo la villo ao Fribonrg

N'aiiiancei
30 juillet. — Happa , Anna, fille de Daniel , cor-

donnier , de Gain et Bœsingen , et de Joséphine, née
Schiller , rae de U Samaritaine, 118.

Wôlfli , Jean, fil» de Gottlieb, de Schangnan (Berne),
b nicher à Zarich, et d'Id», née Monney.

Décès
.Vf juillet- — Han t  - 'ce , Régie», tresscuse de paille,

dè et 4 Planfayon , célibataire , tl  ans.
Jaillet Naissances Décès Mariages

1915 38 26 lî
1916 31 IS *
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31 FEUILLETON DE LA LIBERTÉ affectueux i Elles lui reprochaient si geiilimenl
"—"* ~ ' ——-~~- ; Si| |0I,gm, absence ! Mais quand elle voulu! les

U 

entretenir  «le son projel charitable , elle ne Irou-

f-LR À N J l ï <  ï f l  f « plus qu'un iulér.M poli plutôt que sincère ,..
Vjrj_A.ti.Il -L/U i-l\J 1 l«> ! oui , une œuvre délicieuse; délicate , qui res-

Car M. MABTAl semblait l«icn à la chère France !...
I'psirvu «jue ees ouvrières ne fussenl pus in

[ i' *-0— grales, el ne prissenl pas là le goill de l'oisivel.
et d'un hive relaliCJ Certes, c'était très intéres

Le garçonnet sembla chercher dans sa mé- ' «Û»ù Mais ilicaucoup moins qu'un relard dans la
moire! puis parut toul i . coup découvrir-une livraison du co>lume de voyage de Mabel , c! «pie
face nouvelle de la question. l'envoi prochain des invitations... Mille pçlils
' — _\\\. ' répondil-ii laconiquement. détails absorbaicnl ces trois femmes, et même

— Rh liicn , i! en est ainsi pour M. dc Pont- Ilonoria , qui élail la plus sympathique, avail
guily, cl ses amis espèrent qu 'avani longtemps d'aulres préoccupations , car le -soir, elle entra
le coupable sera découverte Me croyez-vous '! «'ans la chambre de France, ct -lui confia qu'ellic

— Oui . dit le petit garçon , impressionné par avait revu l'officier de dragons refusé par elle
son accent et sa vivacité. Vannée précédente.

— Et quand il viendra «le nouveau à Saint- — t- elail chez mistress fï.evcnson , vous savez ,
Samson, ré parerïi-vws votre «smissiou, et te re- celte veuve si riche qui vienl on ne sait dou ,
mercicrez-vous d 'avoir risqué sa vie pour sauver mais qui . est fi décidément ù la mode... H esl
l.i vôtre ? vraiment bien... J'aurais voulu que vous le

(V.C .!*.¦ 1.. . . . . ICI .....i, 1_> », ___m_a l___*r___>ï_»m_n VlSSlt*/. . .— Oui , dit le petit avec le même laconisme
Mais il v avait 11110111111' chose de plus chau:

dans celle unique parole, el France la récom- s d vous plan vraiment' .'
pensa par le don d'une pièce de monnaie des- Ilonoria soupira.
linée'à acJieler «les boulions. — Je crains que ce ne soil impossible ! Que

Elle remonta en voilure , et sourit d'elle-mènic. 'lirait lord de Courcy ? lit puis, jc mc demande
Quel feu elle nvait mis à défendre Conan ! Mais -i nislregs Harry Viirnage sait quelle est, son
re n 'élait que justice, puisqu'elle élail absolu-- origine,.. Il est reçu chez elle.
mort sûre de son innswenec — Uoootia. s'écria France, .indignée, je ne

Il faisait presque sombre quand elle rentra. l'uis comprendre qu 'on subordonne ,son avenir ,
I.Vxiguïlé el en même lemps l'élégance du son bonheur , peul-ëtre , à l'opinion d'autrui !

collage lui causèrent une impression singulière Vous m'aviez dit que ce lieutenant vous plaisait...
au sortir de Ponlguily. l'ar extraordinaire. Halpli - Oh '. lout serait partait sans ces deux v>l>s
n 'élait pas là, el elle se réjouit de passer unc lacles vraiment infranchissables... l'as assez ri
soirée seule uvec ses amies. Leur accueil était si che, et puis... sa naissance ordinaire...
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Maâame venve Jean Bonlryc , i

Thury, Monsienret Madame Henri
Dolbee-Poehon et aes enfants ;
Monsienr et Madame Louis Cor-
minbeont et leur fille ; Monsieur
Fernanî et MadBmoisella Maiie
CoTminbœat, * Fribourg ; Mon-
sieur Pnilippe Borgognon , & Lon-
dres ct les familles alliées ont la
profonde douleur de faire pari
a lenrs parents , amis et connais-
sances de la mort de

HONSIEDR

Jean-Baptiste BOULEZ
urgent au 28~>a'

tombé glorieusement poar la
France, au Bois Le Prêtre , le
7 jaillet 19IC , 4I ' lgeda38 % ans.

Un ollice lunèbre sera célébré
i sa mémoire mercredi , S août ,
i 8 b. du matin, à l'église dej
RR. PP. Cordeliers.

R. 1. P.
\amB-SB__m ¦aonm Hi

t
SOCIETE FRANÇAISE

de Fiibourg
La Société française de Fri-

bourg prie ses membres actifs
et passifs et loas ses amis de
bien vouloir aasi,ter i l'Oflice de
requiem qai sera célébré à
l'église des Cordeliers, mercredi
9 août , à 8 heures, poar le repos
ds l'àme de

Homieur kn BOULEZ
tergenl au 285°" d'infanterie
tombé poar-la France, le 7 juil-
let 1916 , aaBois-le-Prélrc, dans
sa J9=» année.

R. I. P.

Profondément reconnaissants
de toutes les masques de sym-
patbie qui lai ont été témoignées
a l'occasion du deuil si croci qai
vient de la'frapper, la

Famille Tii. filEDO
rtmereie bien sincèrement toates
les personnes qai ont pris une
part si grande à leur terrible
épreuve.

Lectures pour (ous
de 1912 & 1916 (4 ans) i vendre
Fr. 30.

OffceailIacUettejGaseaillg ,
Fribourc. 3393

Collège St-Charles Borromée
à ALTDORF (Uri)

Sons ls direction des PP. Bénédictins de Mariastein.
Cours préparatoire poar élèves de langue allemande ct étrangère ,

3 classes industrielles fréâles), 7 classes de gymnase avec lycée el
maturité. Situation magnifique et hygiénique ; installations des plui
modernes dans l'internat et aans l'école. Rentrée le 4 octobre.

Pour prospeotus et renseignements, s'adresser au l tcrforat .

Domaine et nui â Tendit
Ou vendra par enchères publiques , qui auront lieu lc î t  août 1916,

Oèi 3 h. de l'après midi, dans un local particulier de la pinte commu-
nale de Courgevaux, près de Moral , un domaine situé audit lieu
(«talion F.-M.-A.), composé de 19 posos et 88 perches , en prés et
•hamps, de terrain terme ; logements, grange, 2 écuries voûtées,
moulin , avec force hy draulique , remise et pont , four et assots, le lout
en bon élat.

3563 «!. IJcrroii , .notaire. lie: .-et-

Pensionnat de jeunes filles et Ecole normale
„SAINTK-()KOIX" , CiiaiU (canton d« Zong, Suisse)

Instraolion ri édacation très «oignées. Klude approfondie de
l'allemand, (.'oar; pré paratoire pour Françaises, école indnttrielle ,
école de eommetca, écols ménagère , école normale.

Le prochain semestre commencera le 10 octobre.
Pour tout rensei gnement , s'adresser à la Direction. 3748-

l'our vous dire que vous devriez l' épouser

On demande nn ben

et dea naanceoTres.
Adresser les ofires i la Scie-

rie ëa Col-dea-Roebes, can-
tou de Nenebùttl. , IW8

Friederich , Hauert & Hânnl
GrauaflToltern, Stat. Saberg
Téléph. 320 BSRHE Télép h. 320

achètent
Bouteilles à GÈampagae

rides et tfiacéca
Conditions c Fr- 0,15 pièce,

prise à toate gare de la plaine.
P. ii ep4ciaui pour stoks do 500
p ièces et plus. Les caisies ct ha-
rasses seront retournés franco.

Payement aussitôt aprè] véri-
fitatton doa envoi*. Deux demi-
bouteilles comptent poar une en-
tière. Lea envola peuvent
être faits aana «via préala-
ble. 3561

Vieux métaux
FER & FONTE

cuivre, laiton , zinc, etc.
sont achetés au plus haut priz.

P. Zambfihl, Fribourg
POUSSINES

saines et acclimatées
Les meilleures pondeuss», sonl

vendues par la maison Sloalan,
l. ' _c . : i cr - t . .::, 22, I rC !i _ -. ,- ; _ _ . ; .

2 % mois : 1 f r. E0 ; 3 moi» , 2 fr.
* mois -. î ft.» ; 5 t&ois, 1 ir, IS.
Proies à pondre 6 mois : 3 fr. 25.
Canards , dindons , oies, pintades ,
paons, pigeons. Expéditions p. ch.
de fer et poste. Demandez condi-
tions. Vente aux marchés de :
Fribourg : les samedis 'et foires.
Itomont : 17 aoùt. 5 et 19 sept.
Morat : 2 ct 16 août. 6 et 10 sept.
Bulle: 9el31 aoùt , ISet J5-28sept.
Payerne : ,1 et 17 août , 7ct21 sept.
Moudon: U et28 août, 18 et 25sept.

Qa 'd:: se le dise.

Mata des yeux
Le D' VERREY

Oculiste
reçoit tous les 15 jours & Fri-
bourg, HOtel flaJaae, de 8 h.
à tt a. 30. — Procbiine consul-
talion __n___tpdl 12 HOù IC.

OX BEHAND»

one bonne cuisinière
propre et active. 3&8B

Stresser tous P 3710 F, 4
Publieras S. A., Friboura.

JEUNE FILLE
est d. -¦ ce ¦'¦•.<•: ¦ lout de saite
pour aider dans un magasin de
librairie-papeterie et pour faire
le ménage de trois personnes.

X.ibr. -1'ap. Marschall ,
Hartlgnj (Valais).

30 muratori
20 manovali

sono domandatl , aalario per mu-
ratore 80 a 90 c. ail' ora ; mano-
vale 55 a 65 c. ; lavoro £no tutto
m»e dicembre e al coperto.

Pivolgersi al signor Al tre du
RIVA, Terreaux, i6, i.c
« Unnx-dc Fonds. 3755

On demande i, acheter a
l'état neuf

UD sucrier argent
da Tir cantonal fribonrgeois 1916

Faire oflies en indiquant le
[>rix lous S 886 Y i Publicitas
b'. A. (Haasenstein &c Vogler),
Soleure. __ ;:'.", "

ll est offert
one prime de vingt franca *celui ijai fera connaître le ou
les auteurs des dégâts commis
au loi! de la hotte élevée par les
eclaireurs sur leur place d'exer-
cice. H 1760 F 3740

Fribourg, 7 aoùt 1016.
Em. OTTOZ.

VENTE JURIDIQUE
Mercredi 9 août 1916, à

3 V% heures, -l'Office Aes
poursuites de la Sarine ven-
dra à tout prix, aux entre-
pôts Lang, à Fribourg,
quelques caisses contenant
des lampes à carbure.

Le préposé.

Fruits et légumes
Myrtilles de montagne,

6 kg. Vr. 4.50 , 10 kg. Fr. «.—-
HOres, 6 -kg. Fr. 4 20, 10 kg.
Fr. 8.— ; f u _ •.- _ , de table,
10 k g. Fr. 5.— ; Prnnea 10 kg.
Fr. 6.20 ; Pomines, 10*g. Fi.
* 50 ; Tomate», 5 kg. Fr. 3.80,
10 kg. Fr . 1 j Haricot» verts,
10 kg. Fr.< 6 ; AD,' 2 ' X kg.
Fr. S 80 ; tout trauco contre rem-
boms. — ll. Baleitta, Mn-
ralto (Tessin). 3665

SuiuH Waifîî
Qrand choix de banaoseï

t ' ce - ' • t . : -._:» , dernière nouveauté ,
très pratiques, plus avantageas
et infiniment meilleur marcbeqtie
ceux vendus jusqu'à ce Jour.

Bandages a rcasort» dans
lous les genres et i. très bas prix.
Ka '. - ¦ v- \.... . -. le coté, on s'il l»ot
an double et moyencuant les me-
sures, j 'envoie sur commande.

Olaerétlon absolue, chez
F. Girmond , sellerie, Payeras.

Domaine à louer
A Jouer , par voie dc soumis-

sion ,' un 'domaine de bi poses
et.bleu situé ; outrée en jouis-
sance eu 1917.

I.ea soumissions seront reçues
jusqu 'au 10 août.

S'adres. aux iticura Magatli,
l'ont la Ville. 3613-312

— Alors , faile* comme Mabel , dil France, im-
palienlée.

Mais ' clle vit des larmes dans les yens; d'Ho-
iHirin. el , repentante, vile la prit dans ses bras.

— \'oas en parlez il votre aise, France... Vous
pourrez épouser , vous, un lioniincii 3a fois char-
niant, riche <'l litre...

— Mais celui que j'aimerai , n'eùl-i! rieu an
monde, l'einporteru ù oncs yen», sur lous les
avantages mondains que vous ĵiumî-rcz.

— Vous n'aimerez qu 'un homme charmant
di: Ilonoria, riant .cl pleurant à Ja 'fois.

— Naturellement I répliqua France, faisau
écho à son rire avec un peu d'effort.

XXI II .

' Ilonoria à Prance.
« Chi-re, c_,l-il possible «pie vous nous ayez

quillii 's depuis «ix,. semaines !.., Que de choses
si sont passées celle année I D'aiiord. nous . VOIR

avons connue... Mais ce serait i"i cliagrin . p lu-
lâ; qu 'une joie si vous n'aviez promis solcnni-l-
lcmenl dc i i -vcn i r  bienlûl... Voire fondalion vous
appcllerail, à défaut de vos amie*
¦ ltcvicndrez-vous seule, cliéric, ou eu voyage

de noce.s '.' \ olre père doit délirer vous fixer
près de lui... Vous direz que j'ai des préjugés an-
glais, mais j'ai peur, cejHiidanl. que vous uc
Irtiuwez pas «n Américain digne de vous... l-Ji
tord anglais ou uu cogaie fraudais vwis con-
viendrai! mieux... Vous êles .si fine, si di-liealc .!,..
Ohl chère, si vous aviez élé moins froide en-
vers lui, l.osley de .Courcy vous trouvai! char-
mante. El cç lieutenant de vaisseau qui a un
vieux nom cl une si amusante gaieté, comme
\ ous l' avez découragé ! , ^ .„... _., ...̂ ^.u.-s—.

BOHS PÀHAKi I 500,000
GROS LOTS j 100,000

TIRAGE : LE 16 AOUT 1916
B\IP*P ___^HVI___^ CD R U f î '  on rtyoit toat 

de suite le certificat de propriété d'an
û t f r l .  U _ a B Ï  «IU rnfî liJ Bon Panama et l'on partici pe nu prochain tirage
"""" '*̂ B «'« '̂  I HHlIlUtf du 16 août 1916, avec droit àla totalité da lot gagné.

28B tlcaxea (un tous les 3 mois) < : . : - .: :.'. ensemble 17,000 lots ponr 1SB millions , dont le
paiement est garanti par un dépôt de 150 millions au Crédit Foooier de France.

115 gros lots de 500,000 — 141 «ro» lots de 850,000 — 2BS gros lots de
100,000 francs. Nombreux lots de 10,000 — SOOO — 200O — 1000 francs.

Le soldn du litre est pi y i ble jar mensualités. — Garantie absolue. — Listes gratuites. —
Lts BONS PANAMA offrent les plus grandes chances de fortune. . . . .  . . .

Envoyer tout de suite S fraue» à Ml le Direcleur.de __ift  JPBÉVOYASTE, 
2, Qusi des Eaux-Vives , Genève.
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SES ouvrier eartonnier jg|j|||g
avec eau , gaz, lumière électrique Flace stible. , , . ,
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T °° Une cuisinière
l̂ îl : »« demoiselle de bnrean po MMant nD bûD ^- -
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connaissant le français et l'aile- mande place. 3739
I Ail _r^'Vi maud, ain»i que la comptabilité S'adresier soas P 3758 F i
•L\J LLv?X sméricaine. P ï l l J .N' 375! Publicitas S. A., Frihourg.

SSSJTA't^SâiS Pi«4«it »«iM» ON DEWANDE
au \ a r i i , comprenant 6 pi-:-ccs, E_3 f\Ri] tU\ fi f^F  pon.- lo 1" septembre , ou poni
aveo eau, gaz, lumière éleotrique. ¦ %#l*l llinwi" pins lard

8'adresser t la ltraaaexle W /Ci  DCDCD i l  •- ' ¦• • ' , , ,_Ge.ar.K.r«, ft Fribourg. K/t__.L.Bt.Kt.K Jjg J aPPartêDieOt• - c poar guérir les maladies rr
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a » r i 
de la pean. Cette pommade »ti soleil , de S-4 cViambie», avec

OUDSTDO ÎOrDBQO est d'une efficacité surprenants gaz et électricité.
— Y" —*• " §*"*••• dans tons les cas d Ecrémai, Adresser ofires avec prix i

Inlarc-a tfi HP pn nirfalt éiai Dartres.Boutont, t' rm-i ,;o , Publicitas .s. A-, Bienne , sous
l

P
vendre. Sup'efbe^lon *'' *°>V*mo , H.rpe. «on- chifîres P16»! U. 3750
Kcrire sous ti 2*735 L ft Pu- «enf ' *\

eo"''" cfl ' Dfe™"«>- : 
Wicilas, Lausanne. 3715 geaisoss, Eruption, div*»- Tout article

' ses, Plaies varlqQeuses et _____ t __ _
Hémorroïdes. PTinTln

BELI_K8 POIRES Prix en Suisse : Le pol 1 îr. 50 Î T S l V i V
caisse 4e 5 k g. Fr. 3.50, 10 k g. Kn ,6nte, dépit général : cbez DALER & C l«
REINE.CLACDE, i" choix l' ii?.F_ ".;iC ' e KffiLBEBES, Genèïa Tis-à-vis it l'flotel Termisni
caisse de 5 kg. ix. 3.95, franco. A Frlhoarg» dans tontes les Belles cartes postales bromure

nozganU * Co, Lsgano. ptaïaatit». P 30215 X 17S7 n-.t ïr. -l lelOtt .  «77
*' . i i . ' ' ' i
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I LÀ vlliSÂINTE |
par Dom A.. Courtroy& • • ¦ sMagnifique volumo, grand in-8°, de 506 page» *"~ .

W — - Sg
g£jP Prix t i lrancs ^a

_. ** '--W • • "  ' K2L EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
W- SE

130, Place Saint-Nicolas$ siet à l'Imprimerie Saint-Pavl, Avenue de Perolles, Fribourg. '"™ '¦
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c Nous voici bieu -seule-- , maman el moi : Mali
lions écrit des caries postâtes de Borénce, de
lionie ..«le Venise. Elle retrouve parlrail das amies
à nous, ou «h-s co;mai»aiic<'s di-s Courcy. Ralph
eM 1res supportable cl se lawsé conduire avec la
docilité «l'un nmoiucAix... »>n peu naïf.

« l.'hivi-r n 'est pas -fiilleinon-', gai. On retombe
sup -.soi-m?mc, el dans ce silence relatif , «piel-
ques-uncs de vos paroles reviciineiil à mon sou
venir... Savez-vous uue vous étiez parfois tries
grave, mal gré vos sourires el -voire nianië-re Iwi-
niorisliqut' de'dire h-s choses?,,.

« Parfois, je me demande si noire conception
de In vie , il nous , n'esl pas erronée... Mab nc se
plaint pas, elle se dil inèiiic- hixireu.se. Jlais jc
sens qu elle ' s'étourdit. Quel vide il doit y avoir
à sou foyer sans amour I Ne jamais connaître
Ci seittinieut, t'ait de coufiance cl de tendre res-
pect envers un èlrc qu'on reconnaîl supérieur !
Ne jamais s'appuyer I...

« Oui, niais à ce scnlimcnt-li'l. si doux qu 'il
puisse ,élre, doit-on sacrifier ce que vous appi-h-z
des préjugés, .dans votre indépendance tout amé-
ricaine, . -— des Iraditituis- de naissauce, des sa-
lisfaciions de... vanité ?...

< Vous -disiez qu'un officier enlre parloul , que
nulle part sa feiunie n 'est déplacée. Cela existe-
t-il vraiment en France?

« 1 1  iue pJaK... Il est l>on... Avec lui , je pnur-
rsjJs in'engager sans frémir dans ce sentier , après
lu\U austvre. d'un devoir. Le devoir 1 Qyiel e.st-il
pour moi ? ltcudrc un foyer joyeux ? Elever des
enl'auls ? Ou hien ,'sacrifiant ^i^u 'au lioul à nos
tradilions dc fumille , peiner pour déguiser Ja
pn»ivretc, el m'ingénier pour mve garder cnli'ovv-
vcrle l'enlrée d'un monde qui , hélas I nc se sou-
cie .guère de moi,2 SeJoii volfe ^coiiscjJ, toujoufÈ

je demande sincèrenicnl à Dieu de medaircr,
« -.Iprés -Iout , pense-l-il encore ii moi ",' lu-di -

rn-l-il les paroles «pie j'ai refusé d'entendre un
«er lui i i  soir de sepU-mhre, alors que, ctisanl non ,
je pleurais dans l'ombre '! Qu'est-ce que je pieu,
rais ? La jeunesse, le'bonheur 1... 'Maintenant , i
'me semble qu 'une vie 1res modeste, très occii
pée , avec un gtnwl amour — cl un nobjc bir:
— ne m'effraierait plus.

> N' oubliez pas «pie nous vous .attendons ai
prin lemps , chère , chère I-'rancc 1 »

„.. , , (X tulote.)

Les illustrés et la guerre

La livraison du 6 août dc Vllliistricrtc ichwclzct
Zeitung (idlteusc Ringier el C». cà Zofingué) --pour ,
mit être inliluli-o : J.'eni-ors île Ha gloire . Elle houi
iiinnlrc, cn «ffet. des «celtes navranlcs de l'affrcus»
Iragi'-ilH'. En r]>remière page] un misérable Messe al-
leniamt secouru (fr.ilerno'Uoment par -dos Anglais;
puis le squelette dc -l'église de Frise sur ta Somaii-,
cl icncurc -une grande pa^-c .faisant voir tcommcnt lj
seii-iH-i- im-clicali- s'inyôiiie i'i .rcciiplacer lc$ jiicml.n- .
ali&enls chez tus ampulés c cc dernier documenl (.- >•
d' une trislc âoqiienoc. Jleureuscmcnl, îles -scèiK-,
maint lugubres inlerrumpent ce caucltcmac i ' tdl la-
Wïau «le îa soupe à la trv .mlic.rc, _monïrânt nos s.,;.
dits joyeusement OCCUpis A faire leur" pol-nuifrii
Citons aussi lc iplii-niimènc extraordinaire dont ifurcn
lômoins des soldats anglais: une croix brillante leui
apparut dans 1ns miage), «en jSàn  combat nwSurne
Bl traversa Jc ciel pour «¦ perdre en atteignant li
lllll!'.

Ponr sortir «l'Indivision , l'hoirie Irlix HONAKD m«'
en vente, dé gré à gré, la graede

1 1 1  ' ' '¦ ' —^—- ¦ I— I,-_B
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| VIENT DE PARAITRE ;

I gour (§.ieu \
I §our la gatrie

Sermons, allocutions et discours
par M. l'abbé POULIN

Chanoine honoraire do Paris, Curé da la Trinité

Prise i » fr. 50

! EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
et i l'Imprimerie Saint-Paul, Fribourg.

|j|5;»3«nMH«.iHe.BW^

MM. Besson & flls , entrepr«nei/i
i «tei»ain«ent des ouvriers

maçons, carriers, fflanœuvreî
pour lonra travsnx d'exhsussemcnt du lac do Bret, prés Chexb:

Bons salaires. Voyage psyé.
S'insarire à l'Oilloe dn t rv ,-,;-Al , bouleuard de Pérol

Fribonrg. 3677-9J8

BHUMAT I8MB8
Jffïra I 'Antnlfllîno B«érit tontes les 1
K*Ë2t ¦ *" •••IMigilie CJS de rhumatij.
_Çi5S ,̂ même les plus tenaces et les p lus invétérés. Pris

^&1L M'& flseon de 120 p ilules , O fr., Iranco de port et d'i
j^'̂ K /gy b_dlage , contre remboursement. . . 1172-

^^^ Pharmacie 
Barbezat

Wr. j  PAYERNE
gjgajft MK" Brochure gratis sar demande ~

PHAEMACIE
Le soussigné porte i la connaiisance du publio «jn'il vient d'oui

une pUarmacia a

Payerne, Grand'Rue, N° 30
Préparation soignée dea ordonnances médicales et vétérinaii

Spécialités. Eaux minérales. Objets de pansement.
3G52-915 A. France/, pharmacien

S 

Ponr les provisions fllYi
• m. _a.les ooeaux a couservi

wnmm
SAINT-GALL

offrent les plus grands avantag

Vve Meyer-Brender , Fribour
Schmid, Baur & C°, Friboui

SCIERIE i TUTEUR
«inelie possède aux POcKTS-DE-HARTEL (Jura neuchàtelois).

Cette scierie, d'an bon rapport, bien entretenue, ejt située »
proxiBiité ds la gare , au cenlre.d'ane contrée forestière.

S'adresser pour les ofires et visiter l'immeuble, i Madame venve
Frll* MonnrJ , l*onls-*e-M«rte-l. 3605

DOMAINE A LOUER
Déparlement du Cantal , France , prés de 300 poses, parti' '¦prairies, champs , partie en montagne.
Préférence à nna famille catholique. «
Pour tous renseignements, «'adresser i Cbulea Gr«n<i

nofstre, à Bomont. P 3555 F • 3J77


